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Rien n'importe tant au 
fetuicc de voftreMajè- 
fté que de faire entendre à vos fii- 
jiets^ite c'éft qu'honneur, & de les 
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j Difcours four ï Abolition 
bien inftruire de ne point s'y mef- 
j>fjÊndre,ny prendre le raux pour le 
véritable, quifeullcs peut décorer, 
£ faire elelater fur le vulgaire, 
comme les pierres prccieuies en- 

qui neleruet qu a rouler aux pieds, 
le dis en ce temps > pource qu'en- 
core^uetjut^ fok plejn j< ' " 
©rdré& dcfreglcrnent, rien nea 

licence .d'allpiier-, l'infamie pour 
l'honneur , Te gforifier des actes 





redes plus capitaux. Chacun fçait 
auifi que ce n'elt que 3e cette per~ 
uerfe & contagieufe imagination, 
que font deriuez'toùs les prête 

de les exeulbsid^inonomachi^H 
duels, eiquêltfpn nef r **""'' i IJl 

d'appellcr( comme par 

ce")lepoinadelaplus 
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des Çxteh. y 
equifutoncques, poinddlion^ 
eux. Et toutcsf ois il ne fe prefenre 
crfonne qui saduance de chafler, 
c guarirà bon efçiciic celte contag- 
ion , ceux mefmes qui la detc- 
:ent do&nanft l'occafion de l'en- 
re£fenjfsi$f : noufrir par des friuqles 
xceptibns. 'Eu fç^te quelle de^- 
ueure abandonnes, ço^mc, vnc 
epr-e^ maladie inçuraj>îe ., radij 
jue'ç.^n nos en traiUçs,&ns a tten^ 
lefaiut,ny d'amendement. Sid& 

a i^uCç. .en eftanc ^efeonuerte . & 
ognciiç^.giivçnfa^î poijiit çjeief- 
jeter le-remede , nj^f? «Jfôfiçr qiiiç 
:efte f auile perfyaf^'nje$an t ext ifc T 

>çc , :1c mal ne dçi^êSfffph .jQuçrft 
:eftc .exjûitpation jfe pèas Jà#e dç$ 
dIws opiniaftres {^BjSlks^tJe fe fe- 
a mieux encor,& plujifôçijcmcftfc 
le celles qui feront moins obfti-r 
lécs. Confiderant 4o&ç : .quc c« 

A nj 



il Difcours pouï ï Abolition 
plus àm&tfe&^ftitè défia cy- 
dèuant en' quelques- vris, &f tout 
récemment "eh perfonriàèe fi 
d'oûbte; f qûirpourrotf férûi* d> 
iemplè, 6c[4cmiroirdc'e6rre6ti<>n, 
authentique âux'pliis'accànaftres, 
f ay pcri'fë tjiië ^ v ën"rêpreïenterl , ni J 
ft'oire , ' (fe3és 7 râfféris du ch&n ge- 
mehf, ce férbifc cfoofe pràfîtablcau 
public 'i%<)ai Wpourroit eftré 
^ue bien agréable- ^oftre Maje- 
lté. Car ce perfbnnage -ëftànt tel* 

pour jtôrfë'^Àf&gn'i» /Vosfe'pour 
ckiônriéî^ îéttr ^mar*t> pen^ 
&ht &Vî&, {^tq^^Jf^fero^ 
tfo par la-feefftïe refbtfjrïà&ôlvquè 

îaï rôfolugiôrtî & conelufian qu'il 
kùi? y diârééideisant fa mort ? Cer- 
tes cefte feùlérfiftoire biefl^aifon- 
ne«y pourra plus faire d' feffect , (ije 
ne me trompe ; qUeiieVgroS re~ 

« 
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ées Dtt eh. y 
ctteite qtfc Itt autres pîtmrt» ont 
sataffi: deuant la mienne , de roui 
es expioi&s qu'ils jugeoient it 
pouuoit rapporter àîa fimiUtuit 
des duels de tous âges, & detous 
pays . Ce que fay fay de ma paît 
:ommevn efcueil , voyant que ce* 
la ne fert que dempirer kteixi , U 
de mettre i'cftmcetle âUx tftôupi. 
pes , pour faire monter lc£ttmet à 
ses trop agtks iCarntfcr 

iux armes , au n^mJreïbn i*À 
les enoyent tinter àJeurs oreilles. 
A relies & fi daatoMlettfes prom- 
ptitudes vaut- fl mieux tenir kt br-k 
de courte , que leur chauffer lestk 
perons défibrés. Mais'ou fetro no- 
uera cefte bride fi forte, qu'elle les 
puifle retenir ? A leur repreîenter 
des moyçiissfftfc vrgerits pour tm- 
pefchfcr qu'ils ne fc metcentplus en 
refte -ceae para doxe folie , que 
honne ur d Vabrauegentil-hoin- 



8 Difcours four f Abolition 

me puifle condfter en tout, ou par- 
tie, às'auanturer en tels combats. 
G'eft en quoy je diffère des autres 
efcriuains, qui les blafmcnt bien 
en gênerai , mais les tollerent en 
partie, les eftimants licites , pour- 
ueu qu'ils foient permis, & s effor- 
çants d'en trouuer pluftoft quel- 
que bon règlement, que de procu- 
rer leur entière abolition. Comme 
s'il fc pouuoit renmuttper quelque , 
choie de bon en choie h melchan- 

te ,& que la prohibition diuine de 
tuer, tan t abîolué , peuft eftre cor- 
rigée, ou mieux redrelTée,par quel» 
qucpl 9 fage modification. Ncant- 
moins il n'eft pas necciîaire de 
thcologifer pour cela fort profon- 
dement , eftant affez facile à cha- 
cun de prefumer , qu'iln'y a police 
chreftiene, ny payenne,quipuif- 
fe profpcrer , s'eftabliflant des loi» 
contraires a ce diuin commande- , 

mcnt,& 
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\ent, & repugnâhccs à celles delà 
ature,&du4roi&desgentSf Le- 
uel n'afpire à rien tant qu a Tcf- 
argne de leur fang^iufques adiré 
ar aucuns, qu'il vaut mieux fan* 
er vn citoyen , que desfaire vne 
rme'e des ennemis. f. • : ... - « . s 

» " • ) • 

Si j e puis moyenner quelque 

jem'efti- Motif de à 

îeray bien-heurcux. Quoy qu'il 
naduienne, c'efHatfindemonen- 
reprife . L ouuerturc de laquelle 
î'eft née de m'éftre rencontré de- 
uis peu de j ours en compagnie de 
uelqués fauteurs de ces - rxraua- 
hes & prefumez vaillants, let 
uels ils exaltoien t j ufques au ciel* 
: nommément le Sieur de Bala- 
ny , n'aguere defeendu foubs ter- 
; , le TchaufTants commefecory- 
héty & plus releué de tous, a 
e fon hardiefle no mparei lie , atfcz 
o toirc à chacun, Àufquels je refî- 

8 




o«rf ^o** T Abolition 
xà&lçcs, leurprou- 
«aafrïjar ttcttBi.. qtfe le iugcmcat 
<ilola Aiinc jnfticc eftoit contraire 
auKléar, Se x\tmtïmihs qu'ils fc 
m efctao toient grandemen t, de fai- 
re boucliet.de. celny par lequel ils 
pouuoient Se deuoient eftre bat- 
tus; &. vaincm Et de vérité c'elt à 
Balagny que celte palmé femble 
. cftrç referuée * luy-meime que 4 
nom entendons produire non feu- 
lement pour tefmoing, ains pour 
ittgÇit»nfeuJ!V^Cprononciateîir dt 
jfcu* rjstfidamnation > & reproba- 
' -tion. Pource que s eftant mieux 
inftruif en (a maladie , il a fait vne 
tijpmZccfi cekbre, & fi iolertnelle répen- 
««jjvrd? cance & aeteftation du trop de 

créant© qu il auoit eue en ce taux 
, .honneur, quelesplusinucteresen 
; * JLimefme faute ne pourrôt, ayants 
l'es pïopos, moins faire que s'en 
% repentir aueç hiy , & les apprentifs 
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des Duels. ij? 
ui les voudroientfuiure s'en rcti- 
:r, comme d'vn gourrredevitu- 
wrc& perdition. Caria femeur de 
m zele eftoit «clic, que s ? appre^ 
ant à fa fatale départie de ce mon* 
ty il ne fouhaitoitîrien tahtqifè 
z vebir les pius, raauuais garçons 
z tout le Royaume congtegez en 
ictrouppe, pour leur remonftrer 
ur deuoyement , & les ramener 
1 droiâ: chemin delà vraye vail^ 
nce. De laquelle' il', difeourcrit 
lee tant d'admiration- des afïî- 
ans , qu'ils rapportaient n'auoir 
zn oiiy, ny leu de pareil à l'entou- 
qui le rauifioir en fçs hautes 
meeptions. Dont/il nefeut point 
ifrnerueillcrv- 'Cap comme cerne* 
ii perfeuerent dh^inemeat en 
urs vices, adhetants aumauuaïs 
igeen ce dernier àboy s, foutre- 
irez diaboliafey tespenkerîs aufli 
n lçsdeteftcnt, & ^rejoignent 

B ij 



I* Difcours pour ÏJbolition 

ardemment à Dieu , deuiennent 
aucunement & diuins & .doping, 
receuants quelquefois le don d'an^ 
noncer des mefUeules.» & <Je pra-i 
phetifer les chofçsàvjenir après eux, 
Pîiçis donc que nous, ne pouuon&, 
refufeiter le msts , rappcller çc- 
fte ame valeureiue, iî bien apti- 
fiée, & difpoieeà ki\jfier & r'ac- 
coifer cefte.coqueluche duellique* 
fi les deftins.ne nous i eufsét point 
enuiee fi toft aptes fa fcefi pifçen ce» 
c'eft à nous.. d'en faire ;noitre pro- 
fita noftrepoiubley taichants de 
faire reuiure fes dernières rçmon- 
(Iranccs^ fi non & mefmes termes, 
du moins en cquiuafents , &. fem- 
t>lablos à ceux qu'il a proférez? à fes 
amisprefents,djfaiit: - 

C H E R S Ç P M P A G N O N S 

d'armes , ne foyiez point cfton- 
nez, fi je *>us chante la palinodie 
duels , ny ne m/eftimez point 



des Duch. jy| 
abbaiffé de courage, fi ic protèfte 
leuant vous mon profond regrec 
le les auoir autant approuiie', que 
c les reprouuc maintenant. Cefto 
:onfeffion ne m'eft point vergon- 
jne, ains vnefouefue ioyç, & glôb 
einenable, qui m'eft procedee de 
a grâce diuine , m ayant efpuréde 
es damnables & maudites im- 
îreûlons. Pe laquelle, vous îy^ 
nant comme moyrmefme , ie de- 
ire auant que mourir , vous faire 
>articipans, vousconuiant& çon- 
utant de receuoir par mon entrer 
uife la mefme infpirat^n du Ciel, 
>our viurc déformais *ien-* heu- 
eux. Si les efprits des mortels re- 
ournants à leur immortalité, & 
auoyfmants de la deliurance de 
eurprifon, ont quelque prefenti- 



nent, îevous oie prédire que no r 
tre fameufe France changera fous 
c règne 4c Louys cefte contagieux 
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14 Difcours pour £ abolition 
fe' 'licence des nobles de s'entre- 
dhoçqucr, & perçer de leurs pro- 
pres cftocs , en vne refpe&ueufe 
Hiodeftic, & que vous ferez les au- 
theurs , & premiers inft rumens de 
ct$c belle çônucrfion , appaifants 
vos vieilles tjuerel les , & Courants 
fur cewx qui voudroient en re- 
nouerdéftouueiles/Mais cependât 
permettez moy, pour ma dernière 
requefte, de ne vous rien deiguifer 
delaverkë, ains voustrencher net- 
tement i qu'en i'eftat-de prçfent il 
n y a plus entre vous de vaillance, 
quedenonj, de bruit inutil, & de 
violents -effeâ:*; Ce que iç ne dis 
point pour vous ofFencer , ains r©-; 
haufler fur les autres nations, crf 
corrigeant ce feul derôaut. Que dis- 
je dettau* Ml fautfiirc fuperfluité de 
courage.^Car Iqs autres peuples en 
ont l^trop peu, vous l'excez. Eli 

eux il f audroit adj oufter quelque 




'• • ' de* Duels, ,V ,1$ 
lofe , en votfs retranchée. Maj$ 1 
autant qu'iL cft plus aifë 4'ofter | 
ue démettra vous eftesians dou, 
2 le» plus prochcsd^la-vwycyail- 
mee, qui a^it tenir vnemedioc% 
s, ceft adiré vue certaine mefure 
»ien aulnée, bien réglée, & bien 
auie'c, fans laquelle règle, & cau£c 
sgitime, nul ne peut eftrevail- 
ant. Vouseftes courageux, hazari- 
leux , fiers , hautains, au pouîbl^ 
n trépides, & pleins de rclolution, 
îe fuccombants à perfonne, ne re- 
loutans nuls accidens , ny lamorf 
nefme, quand elle fe prefenteroit 
leuant vos yeux. Mais que vous 
leuiez cftre magnifiez vaillâs pour 
eja, ny pour en rechercher des e£- 
>reuues mortelles l'vn contre Tau- 
re, non . Vaillants jaarauanture 
>ourriefc vous eftre a guife des 
yo^.iuisacshommesLn. Car 
avaiUance de l'homme fe iuge en 
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ï<£ Difcours foUr f Abolition 
!a balance de la raifon , pburec qat 
t'eft fa principale partie, en forte 
que cclùy auquel elle abonde le 
plus, emporte le prix pardéffus 
ceux aùfqiiéls il y en a moins. Que 
s'il falloit eftimer celle humaine 
valeur par la force du corps , qui 
pourroit fupputer fumTammcnt 
de combien les beftes irrâifonna- 
bles, armées natureliemét dégrif- 
fés , & de dents, nous pourraient 
furpafler j & dcùancer? Si par la 
paflion violente de vengeance, ou 
par rembrafemeht de s'enferrer es 
dangers, combien les animaux im- 
pétueux & farouches feroient-ils 
plus vaillants que nous ? Il fe void 
donc aflez clairement que ce ne 
font point les armes , ny leurs ef- 
forts, ny leurs effe&s,ains là raifon 
& iuftc»caufe pour laquelle on lés 
entreprend , qui difeernent la vail- 
lance , & rendet les hommes vray- 

ment 

r 
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des Duels. ïj 
lent nobles, preux, magnanimes, 
: dignes d'honneur. Car rien n'eft 
ms caufe. Et ceft pourquoy l'on Defimtm 
ous deferit cefte vaillance, ou for- ^ ÀtUdn "- 
cude , par l'oppofition de ces ex- 
emitez , vne médiocrité louable 
itre le grand courage qui nous 
ouffe aux périls , & la crainte de 
employer en mauuaife caufe. 
lais d'autant que cefte loiiablc 
aufe n'eft pas encore afTcz efclair- 
ie & defignée par la, l'on nous de- 
nit plus particulièrement , que 
eft la vertu qui nous cfleue aux 
rduës entreprifes de beaucoup, & 
e grands dangers, & mcfme de la 
ie, pour lapatrie, oupourqucl- 
ue confequence qui la regarde de 
rés. Laquelle eft diuifée par au- 
uns en l'vrbanc , & guerrière, 
fais d'autant que noftre propos 
'eft que de la guerrière, nous auôs y' 
prendre de cefte définition , que 

c 
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i$ Difcours 'pour {Abolition 
la vie ne peut eftre hazardéc , ny 
déplacée hors cefte caufc finale , ny 
rauie hors le thrcfor de la patrie, 
que par vnlarrccin , ou briganda- 
ge îtgnalé. Car ce n'eft que pour 
elle que nous fommes nez, façon- 
nez , & perfectionnez , eftants 
aftraints par le lien de noftre naif- 
fance, & denoftreeftreenelle, & 
partie d'elle, & pource qu'en elle 
îbntaufli compris nos parents, en- 
fans, alliez,: voifins, amis, fei- 
gneurs , clients , & tous nos autres 
commembres , qui ne font que re- 
mettons de ce tout, de nous efpar- 
gner, & reieruer fidèlement pour 
elle au befoing. D'autant que tout 
ainfi que la multitude des mem- 
bres n.eft faite que pour le feruice 
& miniltere du corps particulier, 
de mefme la pluralité des corps 
particuliers n'elt elle faite que pour 
le corps public. Si donc no us ne 

* 

r 
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des Duels. 19 
ommes point nez, comme pour- 
ions nous mourir pour nous, §Cy 
pi pis eft, pour nos folles animo- 
îtcz, & maniaques prefomptions? 
3omme eft-ce que la patrie nous 
>ourroit redemander, ou comme 
uy pourrions nous rendre en fa 
leccflité la vie quelle nousauroit 
lonnée , fi nous l'auions prodi- 
guée, fondue, & confommée im- 
)ctueufemcnt pour nous, ou pour 
tutruy ? La vaillance ne peut élire 
neiic d'aucune paul on , ny rauif- 
ement, ains feulement de la beau- 
:é qu'elle confiderc en Texpedi- 
:ion en laquelle elle f embarque, 
ion feule, ains auec la prudence , 
:ompagnc infcparable de fa refo- 
ution. Autrement fuft- clle plus 
nuinciblc , & plus forte qu'vn 
rlercul , elle perdroit fon nom de 
/aillancc. 

Mais de peur que cela ne fcmble 

Ci) 



io D if cours pour F Abolition 

trop fupcrflciairc & commun, ic le 
reprendray de plus bas, & parles 
racines de l'inftitution 6c fonction 
delà noblefle, que chacun refpe- 

Bxd&uktt ékçt & tient pour l*arc-boutant& 
lumière de l'eftat. Car qui vou- 
jdroit nier qu'il ne foit plus que rai- 
fonnable , que ceux qui contri- 
buent le plus à l'exaltation & ma- 
nutention dei'Eftat, n'enperçoi- 
, uent aufli la plus grande recom- 
penfe? Or cll-ii que la noblefle y 
s contribue fon fang , & que rien 
n'eft entre les hommes quipuifle 
monter à plus haute eftimation. Et 
pource a Von toujours exalté la 
magnanimité', dont elle fai&pro- 
f efïion, pardefliis toutes les vertus, 
lefquelles ont efte' dénommées en . 
commun du nom de Mars entre 

A'jtTà mi i es q rccs s & d c celuy de vaillant 

7 Tam i chez les Romains. En forte qu'on 
yhro. t. peut dire hardiment d'vn gentil- m 



des Duels. zi 
îommc accomply, qu'il ha la pritir 
ipauté, ou qu'il eft Prince de ver- 
u. Partant nul ne vous peut ieiv 
tier ny le luftre qui vous fait cftin- 
eler fur l'autre peuple,, ny les che- 
:ances , feigneuriés > , âc puifTanecs 
[ue vous poflfedez, ny laiouiflan- 
e de vos exercices honnorablcs Ôc 
;aillards,quoy que pénibles, pour . 
ous duite & durcir .«aux labeurs 
es guerres auenir. Mais aufli vous 
mt-il auoiier, puis que vous deb- ^ nt4nt ;r 
ez cefte contribution de vortrc/«w« de 
mg à l!Eftat, que vous né pouuez mble ff e - 
y debuez le verfer ailleurs, & que 
: faifànt , vous preuariquez , & 
Drrptnpez cefte obligation pu- 
lique, & tout dvhe tire voîrre 
oblefle, &c les aduantages qu'elle 
dus auoit acquis. Car toutes cho- 
s cftants fubjettes à f altérer , & 
►urner en leur contraire, quand 
i lieu dcrxfôge^elics pafTent à l'a- ' 



• 
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li, Difcours four ÎAholition 
bus, vous nauez que vous plain- 
dre quand vous y venez , \\ vous j 
n'eftes plus recogneuz pour tels 
que vous eftiez. Si vous rompez 
de voftrc coûè la Foy , l'attente du 
fupport, & Tempérance du feruice 
que vous debuiez au public j pour- 
quoy ne vous romproit-ii fon 
guerdon, & fa rémunération ? S il 
cft permis au Capitaine de cafTer 
fon foldat quand il defob ey t , voi- 
re de le mettre à mort , quand il 
quitte fon rang de bataille, ou de 
{entinelie v pourquoy ne fcroit-il 
licite d'anéantir le gentil-homme 
abandonnant l'ordre de fà milice, 
& la garde de fa noblclTc > Mais 
vous n'attendez point qu'on vous 
en defp ouille, car vous en dégra- 
dez vous - mefmcs , quand vous 
foulez aux pieds , & bouleuerfèz 
la caufe pour laquelle elde vous cft I 
donnée, vous trahhîants, j& ren- , 

: J 
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ams&on fculcroçttgnoWes 
ifcrieursaux roturiers; Sellants 
lus rien du tout. D'ailleurs les 
receptes politics vous enfeignét, 
ue les vertus de iufticc & magna- 
imité ne font point biens de ceux 
ui les ont, ains del'autruy, pour- 
z qu'elles ne fc réfèrent, ny n'a- 
outiflent pointa ceux qu'on ap- 
elle jufticiers , ou magnanimes , 
ns à ceux pour lefquels ils de£ 
loycnt les.œuurcs de juftice & 
lagnanimité. Car tant moins ils 
i fauchent de profit, tant plus en 
mportentils d'honneur , pource 
ue ce n'eft qu'aux autres que le 
ofic en appartient. Eftahs com- 
c les fourecs fécondes , qui ne 
3uillonncnt point pour elles, 
tis pour ellanccr leurs bouillons 
i loing, & procréer des grands 
ineaux, & petits canaux, afin. 
:n arrofer diuerfement tout le 

-«-< * . .s. 

- 
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i 4 Dtftours pour t Abolit ion 
parterre, & toutes les plantes delà 
fbrieré publique. Car ce ne font 
que vertus politiques, qui par con- 
tequent ne doibuent qu'eftredif- 

f>erfécsau champ public, ou, pour 
e dire plus familièrement, vertus 
communicablcs , qui ne doibuent 
point fortir de la communauté. 
Qui plus eft , voftre occupation de 
noblefTe n'eft qu'vn apprentiffage 
de guerre , la guerre qu vn combat 
pour le fàlut commun, quefeites- 
voùs donc quand vous preuenez 
voftre iin par les duels , que vous 
enfuyr des batailles , comme la 
poulïiere chaffee du vent, pour 
n'arriuer iamaisaux chefcd'œuures, 
& trophées qui vous debuoient vn 
ipur couronner ? Par toutes ces i 
raifons il faut conclure que ceux j 
d'entré vous quife difent (1 ma- 
gnanimes, & qui neantmoins ne 
îçauent pas rapporter ces grands v 

coura-" 
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des Duels, 
courages à leur fin faciale, ains à la 
deftruclion de cefte naturelle & ci* 
uile aflociation, dont ils faifoient 
part, ne font que des fantaumes ri- 
dicules, qui ne méritent point de- 
ftre mis au rang des hommes ciuils, 
ny d'eftre qualifiez citoyens de la 
France , aihs comptez pour des 
auortons, chiffres, fables , & fu- 
mées. Ccft pourquoy quelque an- 
cien po etc a bien dit d'eux, que ce 
ne font que des ombres d'hom- 
mes, quhiefontparuèsfurlaface 
de la terre que pour f en effacer au£ 
fî toft , & le fanir en leur fleur, co- 
rne la rofe qui tombe au foir , ou le 
potiron qui felcuc en vnenuift, & 
fefleftritcnvnfoleil. Çarilsncccf- 
fent point qu'ils ne fefoient entre- 
maflacrcz,cômc les châpiôsdeCad- 
mus , & creuez auat leur maturité, fjjy? 
Tels hommes , ou pluftoft des om- mo-m- 
. bresjie r en f-d armes. : 

ô J - r\ Portcert» 
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; ï C Difcouts pour t Àholition 
■Mittit m- Dieu pouffe en temps certain , pour 

auM 5 sfô 01 t! er '> <mx armes, 

"mont ut* Gc font les principes que j*ay pen- 
tdndas. fé vous debuoir remarquer pour 
vne inftru&ion préparatoire, vous 
' . ouurant l'intelligence des bonnes, 
ou mauuaifes caufes , qui font la 
vraye, ou la faùlfevaillancc, pour 
1 -Vous feruir d'auant-gouft de là 
-pointe d'honneur, ou def-hôneur* 
Mais il conuient paner outre, des 
- caufes aux*cffc&s , & des légères 
fautes aux grâds crimes qui fe pre- 
fentent , & nous entrét quafi dans 
les yeux. Car toute la texture de 
vos duels n'eft autre chofe , quel- 
j que ciltre fpecieux que vous leur 
, appliquiez , .qu'vn amas de crimes 
c/nnesdes atroaes, non d'vn , ny deux, ains 

duels. » • • • |. 

xto\&.&c quatxej voire cmq compli- 
quez enlcmblement. De la def~ 
couuertc defquels vous ne debuez 
point clUemarris, encqre que per- 
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fonne ne les ait taftez de la forte , 
que nous les entendons parcou-: ; 
rir, poureeque les maladies incli- 
nent plus faciiemét à la fan té quâd 
elles commencent à venir en eui- - 
dence, & fe tirer en dehors. Patien- 
tez donc que l'on defcouurc vos • 
playes, & que l'on vous appliquer 
les appareils requis. Car quoy que 
vous ayez aies fentir rigoureux 
douloureux, en vous raifantfup- 
purcrles boites, & vomir les pertes, 
de vos mortifères opinions, vous-> 
corniez alteurer , que quand elles . 
eront bien cfpreintes, & bien eu% ; 
ruées , il ne vous en fçauroit auenir 
juelaluation, & reftauration v Ce~ 
>endant v & iufquésà cequecefte- 
uacuatjon foit faite x vous debue^ 
lire voftre compte , - au moinsi 
our ceux qui f obltineront, que- 
; p o e te leur fait trop bqn marché" 
ç n_e ks intituler qu'ombres 4>p- 



zf Dijcours pour l'abolition 
mes {implement. Ce ne font que 
des ombres voirement , mais om- 
bres de ténèbres , & de mort, c'eft 
adiré de crimes capitaux. Ombres 
d'homicides dautruy , de parrici- 
des de foy-mefme, de lefion auda- 
cieufe des humaines majeftez, & 
de facrileges impieux contre la Di- 
Uihité. Cen'eftpas tout, ces qua- 
tre funeftes tragédies ne fe jouent 
que fous vn mafque deprodition, 
& faune fabrication du poinct 
d'honneur, qui def-honnore, pro- 
phanc, & contamine toutes les 
louables a&ions, & tous les bons 
gouuernemens du monde. Voila 
quelles font en fomme les belles 
enjoliueures de voftre brauache 
noblefTe, les riches ioyaux , & les 
hauts reliefs d'honneur qui dia- 
prent & parent voftre proiiefTe fur 
celle de vos anceftres. Leurs vertus- 
ient en eux, & l'y ne con-^. 



. des 7)uels. <x. 
d'autre, laquelle ferok le mieux, 
es crimes confpirent en vous, l'vn 
uec l'autre cumulatiuement, à qui 
erpetrera lepis, & dcfployerale 
lus d'infignes enormitez. « . :j ,y-. 

Voyez comment, les fuiuants 
ous par ordre , & recognoùTcz 
iremierement ft .vous n'elles pas. 
)icn euidemment atteints de 1 no- 1 
nicide, qui jette lefondcmenjç. de 
ous ces maux . Gar que veulent 
io% duels, quelle intention, quelle 
iffe&ion ont-ils que de tuer , & 
|u'eft-ce autre enofe homicide 
que tueried'homme , de quelque 
grandeur, petiteffe, ou médiocrité 
qu'il foit ? Toutefois il fe peut fai- 
re, & jeeroy que vous n'entendez 
pas bien encores iufqucs où cela 
Peftend , ny combiénil cft affreux. 
Car l'emphafe de l'homicide pane 
bien plus auant que le fon , impli- 
quancIecrimedelàailcge,pourle 



dis Duels. jt 
[u'eux, Caries brigands n'efpient 
[ue les grands chemins des châps, 
ous les grandes rués des villes, les 
arrefours, & contours des palais, 
^cs brigands ncfont qu'vnguetà 
>end, vous vne violence determi- 
léc & complottée. Les brigands 
le cherchent que labourfe, vous 
[ue la vie. Les brigands ne font 
timulcz que de neceffite, vous de 
jaillardife de cœur, & purccruau- 
é. Lequel trouuera l'on donc plus 
bominablc de celuy que la con- 
loitife d'argent efguillonnc, ou de 
eiuy qui ne rcfpire que lauidité 
lu fang?Quc fi les brigands fe con- 
eflent la proyc des gibets, comme 
:s pourriez vous repoufler, quand 
ous ne commettriez que ce crime 
-remiffible feulf Peut cftre, ref- 
ondrez vous , que tant qu'il foit 
remiffible , vous en fçauez bien 
:puucr la remiffion , eftants allez 

*^ »... «. 
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experts à jouer des talons, & pen- 
dant voftrc abfence par l'entrcmi- 
fe des grands charmer l'oreille des 
Roys, brider les torrents delà ju- 
fticc, & corrompre, fileftdebc- 
- foiïig , les luges , pour cftouffer 
leurs diligences , & vous guarentir 
des loix. Mais je vous dis quec'eft 
tant pis pour vous, & que tant plus 
miferabîes en eftes-vous. Car tant 

* ■ 

moins pourrez vous fuyr quand 
vous ferez dèuolus au tribunal de 
la nature, ou tout fcfpluche exa- 
ctement, fans furprifes,ny prefti- 
ges, les fai&s , & les confeils, & les 
plus fecrettes penfées eftât deftou- 
pées , & miies à l*air , fans pied, ny 
procez , ny tergiuerfation quel- 
conque. Et ne vous abufez point à 
dire, que le terme vaut l'argent, car 
vous commencez d'en fentir le 
-tortuwsd^sà^prefent, voftrc con 
4cience ne eélïànt de vous bour 
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eler, & mettre des terreurs déliant 
es yeux, des efpoutiantemens dans 
efprit, & des remords dedans l'a- 
ne, fi poignants, que vous n'en 
rouucz nulle part, ny chez vos 
unis, ny chez vous-melmes,aucu- 
ieallegeance,fîance, ny repos. De 
ransferer la culpe fur lepriuilege 
lel'efpée, ce n'eft que tournoyer, 
ejetter le crime deia perfonneà 
a chofe inanimée , & blafmer la 
>ierre innocenté, pour parer celuy 
jùi donne le coup* Car l'honneur 
le l'eCpée eh temps de paix, ne f e- 
tend qu a demeurét bien eftuy 
k bien clouée en fon fourreau, j 
mes à ce que le Prirtee commandé 
le la d«fgainer. Sauf pour en api- 
cendré ïappréntùTage , & c^le- 
5tér les panetém'ps des combats 
>mbtatils és publiques recreatiôs; 
■îm cela , le drôle} des gents né 
>ermet pas feulement delà porter 
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*4 Difcours pour Jt abolition 

a nu, pourenvfer, ains à couuert, 
pour faire entendre que l'vfage en 
.eft interdit , & qu'elle n'eft atta- 
chée aux flancs que poùtfignal de, 
la noble profeflion du porteur. 
Eftant bien vray, qu'encore que 
chaque gentilhomme ayefes pro- 
pres armes 8p deuifes , lefpéeclofc 
elV la commune arme, l'enfeigne, 
& Tatour de tous. Mais fi vous ne 

• ■ j| • m 0» - • • * % * m Y 

vous contentez pas de la décence 
de ce port, (ans la briller au vent* 
& la tremper au fang,ainfi quclcs 
c-oufteaux des bouchers, commç 
penfez vous cuiter le nom non feu- 
lement de bouchers , & carnaciers < 
<je, chair humaine, ains dc.Caniba- 
ies ; „pu quelque autre plus farou- 
che fauuageté', f il f en trouue au- 4 
cune? Non de pareille à la yoftrçil ;| 

ne f en trouucra nulle-part.. Càrle | 
Canibaie n'çigofille .que fes enne^ 
«i%pris au fort de la guerre., , & 

- 
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des Duelf. * 3$ 
'ous vos amis arrachez du giron 
le la paix. 

Voila quelle eftvoftre première - 
ureuf -du meurtre d'autruy , ve- 
îqns à la féconde de celuy de foy- 
nefme, quenousnepouuons ap- 
)rochcr, ny reprefenter, que par ce 
10m de parricidem'en ayant point fdWaJ * 
:ncores efté trouué d autre, au . 
noins en noftre langue franco ife.> 
Vos crimes font fi nouueaux, que 
a faconde n'eft pas battante de les 
exprimer , & vos démérites fi mal- 
roulus , qu'elle ne les ofe énoncer. 
>a defe6tuofité nous contraint 
l'emprunter ce contigu, bien qu'il 
oit moins que fufnlant pour ref- 
endre à celte atrocité . Car c'en: 
Dien moins d'occire fon pereque 
by-melme, pource que ce foy- 
nefme, fevoiturant par tout dans 
à peau , comme la tortue dans fon 
écaille, fe touche de bien plus prés. 
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$6 Difc»urs pour ï abolition 
G'clt pourqûoy l'Efcriturc com- 
mandant d'aymer levoifin, donc 
le pcre fait le premier degré, adjou- 
fte comme foy-mcfme , pourroi- 
dir la force de cefte extrinfeque 
charité , par la comparaifon du 
plus vifceral , & plus profond ef- 
guillon que porte l'amour en foy-r 
mefme. O r que le duellifte ne f'oc- 
cife foy-mefme, qui le peut nier? 
Ç'eft vnc règle trop refolue" es. 
grands & graues forfaits , que les 
efforts font reputez crimes com- 
plets. Il n'y a point de plus euident 
effort, ny plus exprefle prouoea-, 
tion de la mort, qucdc îe mettre 
en butte à fes flèches & pointes 
acerçes , qui fouuent atteignent 
ceux qui les fuy erit à courfe redou- 
blée. Que font donc ces defelpe- 
rez, fe jettans àtrauers de fes dards 
à corps perdu, que trench er vio- 
lemment le filet de leur vie, fansat^ 

• . ....... _ — ...... ,y»'«û«i «i. J ^ 
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des Duels. 37 
endre le cifeau d'Atropos , c'eft à 
[ire, l'heure de leur fatale reuolu- 
ion? Quoydcfefpercz? Il faut di- 
e plus qu'enragez. Car n'eft-cc 
>as vnc cfpece de rage prodigieu- 
c , que fe feyrer tout à coup de 
ous les biens de la terre, de l'air, 
\c du ciel,des douces voluptez que 
eur fubminiftrent leurs Fens, & de 
e fouuerain empire que tient leur 
fprit fur les autres créatures, & fur 
oy-mefme , ayant fes mouuc- 
nents , imaginations , & refenti- 
nents , pour fateîlites tres-obeyf- 
ànts au clin de fa penféc? Les thre- 
brs, les chafteaux, les cheùaux , & 
es armes font recouurables quand 
Is font perdus, mais quand l'ame 
pris fa volée du ferrai! des dents, 
lie ne retourne plus . Mes amis» 
nais pluftoft milcrables ennemis 
le vous-mefmes, qucfaiçcs-vous^ 
lue peruertir, & violenter toutes 

r 
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les loix de nature , eferites , & buri- 
nées de fes doigts au confentemét 
de tous les animaux? Car il n'y en 
a point, tant chetifs foient-ils , qui 
n'ayent quelque précaution pour 
fc garder, & décliner les chofes qui 
repugnentileurfalut&confcrua- 
non. Il n'y a que voltre rorcenene 
qui cherche (à priuation, & fpolia- 
tion de (on cftre , plus aueuglée 
que les taupes, plus defnature'e que 
les vipères , plus dcfloyale que les • 
tygres, plus Brutale que tous les 
brutes, ne vous lauTant plus rien 
d'humain que le vifage en dehors, 
& dedans vn cceur fauuage, qui ne 
prend plus gouft qu'au carnage. 
Car vous ne poiïuez ignorer, que 
qui perd fa forme interne, c'elt à 
dire fa raifon, n'eft plus. homme, 
l'externe, qui n'eft que la figure, &c 
l'efcorce , ne luy demeurant plus 
que pour imaginaire réprefenta-^ m 
tion. - • * ■* 

- 
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PafTez autroificfme crimedele-f«p-M*: 
x-majefté du pere commun de Ufà 
jatrie, plusretpedtablequeledo- 
neftic, non cent , ny mule, ains 
lutant de fois qu'il couue de fa- 
nillcsfoubs fa Royauté. Iencvoy 
)oint comme vous en puifuez non 
>lus euarentir, du moins quand 
r ous machinez vos duels a la luicte 
le la Cour. Gareftans là pofez cô- 
ne vaifleaux d'honneur deuant 
oftre Prince , pour l'honnorer de 
dus prés, & plus reueremment , le . 
oyans eftinccller en là viuè fplen- 
leur, fans in»erpoution d'aucuns 
luages, comme vn plein foleil, en- 
vironné de fes plus auguftes fub-r , 
:ts, ainfi que de plancttes , & d'a- 
cres, commandants les vn s aux aur 
tes, en magnifie arroy, vous-vous 
ranlpofez en mftrumens de fean- 
alc, & de trahifon^puif je dire, de 
eux facrée aflemblée , tant parles 

..... _ — 
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attifements que vous y foufflez l 
que par les aflaffinemens que vous 
perpétrez actuellement furlesfer- 
uiteursdefaMajefte'. Notoire eft- 
il que tous les glaiues qui fe prou- 
menentparlesprouinces, nefont 
deftinez qua donnerfur l'enne- 
my, quand le mandem en t guerrier 
les appellera. Mais ceux qui mar- 
chent à J'entour du Roy, principa- 
lement les gentils-hommes cour- 
tifants , neibnt vouez qu a la plus 
fpeciale deffence, atfeurance, & re« 
uerence de fa Majefté. Il n'y a que 
vous qui cotrepoinfiéz celle déni* 
nation écdeuotion, que vous qui 
défiiez fa M'âjcfte tacitement , cri 
donnant la chafle, oulefpbuuau- 
tc, oulainort, à ceux qui luy ren- 
dent loyal cferuice, ou feurè com- 
pagnie! Il ne faut point ctonniller 
uand le maftnont 





aut que vous conteniez que 
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eft luy-mefme que vous aflailkz 
idire&ement en la perfonne des 
leris , luy-mefme à qui vous faites 
>oire le fond du calice de vos ven- 
;ences , luy-mefme que vous tirez 
c licence en licence en butte d'e- 
:rc aggrefle de femblables affaf- 
ms que vous , ou de peu plus har- 
is , ou de vous-mcfmes , quand 
ous voudrez pouffer vn degré 
•lus auant. Qu ainfi ne (bit, il fcft 
apporté du temps de noftrcHen- 
y troifiefmed'heureufe mémoire, " 
ju'il redoubtoit Viteaux , bien 
[u'abfent , pour auoîr la reputa- 
ion d Vn des plus hardis afTaillants 
le fes contemporains. Nousauôs 
>ien plus de fubjet maintenant de 
raindre pour fa Majefté, nonvn, 
ins autant de Viteaux qu'il y a de 
luclliftes , trop plus auantureux 
jue luy , non abfènts , ains pre- 
ents, & prelfan ts à toute heure fc* 



4* Difcaurs four l'Abolition 
collez. Defquels ilsnepeuuent 
eftreaffez toft, ny trop loing chat 
fez, & reléguez. Car comme nous 
opprimons les afpics, & feorpions, 
& telles beftes veneneufes , auffi 
toft que nous les auons apper- 
ceiies, & deuant qu'elles nous af- 
filient, ny picquent, ny feulemét 
quelles fe meuuent, pour preuenir 
leur naturelle malice, de mefme 
faut-il chafTer ces dangereux ani- 
maux., qui de rationels fe font me- 
tamorphofez en cefte ferpentine 
difpoution, fans attendre qu'ils 
ourdifTent leurs ineuitables fu- 
reurs. Attendu mefme que ce n'eft 
pas feulement à fa Majelte Royale, 
ainsà tout fon Royaume, qu'ils 
procurent vn opprobre vniuerfel, 
comme (I ce n'eftoit quvnefauua- 
ge foreft peuplée d'ours, & fan- 
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ms fauueti, fans feureté, fi Ton 
l'y fçaic hurler auec les loups, & 
ugir auecleslyons. 

Pour le quatriefme point conte- 
nant voftre exécra b le impiété, cer- 
zs il me fait horreur, & I ai (Ternis 
olôtiers aux théologiens à vous 
cmonftrer, que vous ne pouuez 
ueftre polTedez des diables, qui 
ous auoirarçonnez & montez au 
icfmc orgueil qui les feit jadis 
anges de lumière deuenir mon- 
rcs de ténèbres , vous rendent 11 
raues caualiiers , que de vous fai- 
: ouucrture de l'enfer des pointes 
e vos efpées. Mais ce n'eft pas * 
our en reffortir, cojnme des Her- 
-îles immortels , ains pour y de- 
îeurer engouffrez au ventre de la 
îort éternelle, apfes la temporel- 

Car elle vous eft jatoutcafleu-* 
xy &. toute appareillée par 1 eferi- 
ireyquand vous allez 

Fi) 
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contre elle, en la rancune, & pour- 
chas irréconciliable du maflacre 
d'autruy. Et plus encore , quand 
vous tondez kiemment vous-mek 
mes dcl'efpoir de vouspouuoir re- 
pentir , entant qu'en vous eft , qui 
n'eft autre chofe que chocquer 
d'vn front d'acier les arrefts du S. 
Efprit, fi nous parlons à. la mode 
des Chreftiens. N'eft autre chofe, 
fi nous ne fommes plus irreue- 
rends, & plus irréligieux que les 
payens, que déplanter par braua- 
de des efcnelles contre le ciel. Hé- 
las eftoit-ce pas alfez de desfier ett 
*tant> de façons la terre, fi comme 
les anciens G|ants , & nouueaux 
Rhodomonts, vous ne defpitez la 
celefte Toute -punTancc/ Si, les 
Roys ont Jcs, bras u longs que d'at- 
teindre iufquaux lifieres de leurs 
ditipns & dominations,.fans bou- 
ger de leurs throfnes , comme ne % 
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>ourriez- vous eftre attrappez par 
e R^oy-dcsJtoys, à qui la terre ne 
art que de marchepied, les vents, 
k les éléments que de portillons, 
k les chérubins armez de glaiucs 
larnboyants que d'exécuteurs de 
es commandements f Le facrile- 
^e dont nous auons parlé fur l'ho- 
nicide, n'eft que fubalterne , ce- 
tuy'-cy le fupréme, qui forme le 
:rime de majeftédiuine au premier 
:hef. Il cil vray que ce ne ion t pas 
es doigts qui le- criminalifent , 
pource qu'ils ne peuucnt donner 
fi haut , ains feulement les volon^ 
tez , pour lefquelles néant m oins 
vos duelliques ardeurs ne feront 
pas moins foudroyées. < Car penfez 
vous que ce foit fable du foudre 
deluppiter, c'cftàdire, de l'Om- 
nipotent ? Si les incrédules l'ont 
creu, & que vous ne puiflîez au- 
tant croire queux, faut-il pas dire 

-, r il) 
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que vous n aucz point du tout d a- 
me, ny de guide en voftre enten- 
dement? Mais pour cela ne laiflfe- 
rez-vous pas de le fentir flamboyer 
en vos entrailles, quand il vous au- 
ra renuerfez dans labyfme du glo- 
be, plein de poudre, poix, & loul- 
fre, non point communs* ains for- 
gez en fon Vulcanifmc incogneu, 
trempez dans le fiel , &; battus fur 
l'enclume de fon ire : ou tels que 
ceux qui firent la conflagration de 
Sodome & Gomorrhe, pourvne 1 , 
autre offence, mais moindre que la 
voftre. Et de vray , s'il vous reftoit 
tant peu foit de iufte:apprehen- 
fion, vous; trembleriez que cefte 
antiquité payenne , & la Tartarie, 
& Barbarie dece temps, ne vous 
condamnent au dernier iour,; 
n'auoir point efté comme 
ueloppées en cefte rebeilionmeur- 
triere , & fanglant facrilege, vous 

s» • . - • ' • - 
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naintenant quelles auront cftc 
>ar effeâ:, & fans nom, plus Chre-* 
Hennés que vous , & vous plus. 
>ayens, plusTartarcs , & plus Bar- 
bares, quelles ne furent onc. Et 
îous-mefmes ne pouuons bien re- 
buldre, fil nous eft licite en con- 
cience de vous plus tenir pour 
2hreftiens. Car vous ne pouucz 
mer le pere celcfte auec nous, que 
a volonté foit faite en la terre 
:ommeauciel, où les cfpritsange- 
ics , & les corps fuperieurs des 
ftres f accordent en vnemerueil- 
eufe harmonie , & fymphonie, 
>uis que vous ne voulez point 
l'accord icy bas. Moins l'intcrpel- 
cr de vous pardpnner, puis que 
ous ne voulez point accepter la 
ondition de pardonner de voftre 
»art, fouslaquelle il â modifié fon 
•ardon. Que pouucz vous donc 
ftre entre les Chreftiens, que 
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membres pourris eftants excom- 
muniez par vous-mefmes, ou for- 
clos delà communion de celte vi- 
uificatiue prière , hors laquelle il 
n'yapointdcfalut? Car toute ame 
eftant pecherefTe,ellene peutauoir 
autre recours^qualaremifliondes 
péchez. C'eft pourquoy rien ne fe 
peut excogiter plus exorbitant du 
Chriftianilme, que ceft endurcif- 
fement. Rien ce femble, 
aucz bien fçeu trouuer quelque 
chofedepis. Peu vous eft de rebut- 
ter , & d'eftre rebuttez delà grâce , 
du pere, fi vous ne tramez vne do- 
' ûrine coh traire à celle du fils. Car 
quand il cnfeïgne qu'il ne faut 
point tuer, point dire raccha, ny 
i ; injurier, point fpvangèr, & plu- 
ftoft tendre l'autre joue, que de t e- 
iu&er pour l'offenfée, comment, 
& par quels moyens luy^repliquez 
v,ous ? Par fùperbes antkhefes,rien< 

endurer, ' 
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tidurcr î rien diffimuler ^ricix oub- 
lier, ainytoufiourscftrcprcftsà 
ucrcllcr, aflaillir, repoufler, ou r 
rager , cfgorger. Encore ne vous 
uffit-il pas de biffer ce précepte 
uangelic, {i vous ne l'enfilez de 
►lafphemes horribles , difànts en 
os communs propos, que cen'eft 
m'vn Euangile de poltrons. Tant 
rous eftes athées & maudits , que 
ie calomnier aufli librement Dieu 
}ue les hommes. Comme feriez- 
/ous donc Chreftiens ? Mais plu-* 
ftoft comme vous kuuerez-you* 
du nom danti-chreftiens, ftyoti* 
n'eftes gueres eflongnez de celuy ; 
danti-chrifts? Etfe raut-il efmer- 
ueiller eftantstels, \\ voftrcauda-* 
cieufe ignorance enuenime& ga- 
ftetout ce qu elle haleine, fi vous 
prenants à fautheur de tout bien 4 
vous mefprenez, & tournez à gau« 
che la maiftrelîe vertu de magna- 

...... :j . .-•..4. . O ^j, 
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nimité, quinc-fe ferme & termine 
quién Cette patience & tolérance, 
non mioiès recommandée des phi— 
kdbpfeés terriens , que de ce diuin 
doreur* FaûVii£e&ahir > fi pour 
é#e ^vâus- n'aceoMez que l'impa- 
eance & l'inetfttftancc, ainfi que 
dès fxîons, ceft à dire, desembra£- 
feuTsMé nuës y $l>ëe vices inram es, 
pô^rlà beauté dés" Ver tus ? Aufli ne 
pdttuez-vôufr «Fperer que la mc£- 
m«*©fié qu^fey, «jul vous ira rroi£. 
pirouettant -éternellement, 
«vous faiÉtnr continuellement 
maudire l'heure, que pluftéfr vous 
ftatfe-z fcrifé Voi armes en miMe^îc- 
eês j : voirëiros,ïoides feras», que les 
adafex^craccs'lxàuacheries. 
-M«s d'au^ntquil n'y a nul m e* 
m du point chef 'fi ^randj-^it merchan t foit-» 




cepoine 
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îftigarcur, à ce mafque dore du 
> oint d'honneur, cefte poifon Vo~ 
uptueufe enduire d'vn u plausible 
mmicllement. L'cnnemy dci'bo- 
ne n'ignoranr poinr qu'il n'aye cè- 
le norice enracinée en luy-meC- 
ne , qu'il ne feue poinr faire de 
nal , ores mefmes qu'il f en deu|t 
-nfuiure du bien , r eft couft umier 
de defguifcr,&cpn%eàceu^ J qu'il 
feduir, le mal en bien , le def-hon- 
neur en honneur , le do 

w 

aduanrage,& l'aigreur en 
Cefte fedudion , bararrerie, & lu- 
dification ne fevoiden nulle pra- 
tique plus oculairement qu'en ce- 
ftc-cy. Car quelle eft cefte chimè- 
re d'honneur? Honneur ! Quel 
honneur? Qui feratanr enforcele 
que de croire que l'honneur puifîè 
loger & compatir auec l'ignomi- 
nie? Et quelle plus infigne igno- 
minie , quelle cufFormieê , quelle 

fa M 

< » 
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turpitude tanthydeufe, que le mé- 
rite de tat de gibets , que l'accumu- 
lation de tant de crimes & d'hor- 
Teurs contre le ciel & la terre ? Si 
rien n'eft beau que félon nature, 
quelle laideur , quelle pollution de 
deftruire le cher-d'œuure de natu- 
re, de faccager &fagmétcr la natu- 
re mefme? Si la prorufion de la vie 
pour les loix eft glorieufe, com- 
bien eft-cllevituperable, &fcan~ 
dalcufc, cftant bande'e & conjurée 
contre toutes les loix communes 
des gents, & les particulières de 
toutes les Republiques de lvni- 
uers? Si les anciens monomaques 
& gladiateurs de Rome, capitale 
du monde, & mere des polices, 
çftoient diffamez & 4 en igrez,pour 
eftre engagez & proftituez aux 
combats douteux, en pre(èncç de 
maints fpe&ateurs, combien plus 
ces nouucaux gladiateurs, fhypo^ 

s. ■ ■ *> ' ■ 
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:hcquants volontairement à la 
■nort fi vile , & f allants charpenter 
1 l'efcart ? Si l'Empereur Commo- 
ic fi fol que de les vouloir imiter, 
nef eftpcuguarentirqucles hiftbi- 
:cs ne Vayentvilené, comme fen 
iefen gageront ceux qui ne font 
que priuez, & neantm oins inter- 
dits, pour leur telle quelle dignité, 
de ce qui n'eftoit député qu a l'in- 
dignité des ferfs & captifs ? Si les 
lutres vous appclloient ferfs, ou 
proftituez, ou fols, comme l'endu- 
reriez- vous ? C'eft vous - mcfmcs 
qui vous faites ce tort, vous qui 
^ous offrez , qui vous coiffez de la 
narotte , qui vous appoftez tels 
jar vos deportements. Les Spar- 
rainsfaifoient enyurerles helotes, 
:'eftà dire leurs efclaues, pour les 
nonftrer en ceft eftat à leurs en- 
ants , & leur faire abhorrer cefte 
'ouilleure ^ & vile diflolution. La 

mm» m • — a • . 
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cholcre n'eft quvnc cfpccc dy- 
urongnerie fans vin , vous en eftes 
perpétuellement faifiz, agitez , &c 
tranfportcz , & perpétuellement 
atffli j uftement expolez au mefpris 
& mocquerie de ceux qui font fo- 
" bres , & fains de leur entende- 
ment. 

Mais laiuons ces comparaifons; 
Dites, defgoifczjdefueloppez ron- 
dement ce qui vous groflit tant le 
cœur , déclarez quel eft ccft hon- 
neur que tant vous adorez , admi- 
rez, idolâtrez , & dont vous e 
, jaloux. Deftre reputez vaillants, 
direz-vous. Pourquoy ? Commet? 
En quoy faifant ? En aflaiilant, en 
&yûm< tuant brauement ceux qui ne nous 
veulent point recognoiftre , hon- 
norer, & confefTer pour tels, ou 
qui nous ofent oftençer. Balancez 
ce que vous dites, carvousnepar- 
lez point autrement que les vo^ 
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leurs. Ils Te vendiquent entre eux 
la réputation dharaiz, bu de vaiU 
ants , pource qu'il? tuent hardi- 
nent. Vous ne vous glorifiez ou* 
iu mefme bruit , qu'en la mefme 
vanité' qu eux. Ce n'eft que l'ordi- 
îaire des plus vitieux & fcelcrez de 
lefrober les dénominations des 
îeâutez oppoféesà leurs hontes, & 
leprauations. Carilsfepromettét 
jua raifon delà eontiguitédes vi- 
es & de ia vertu, lvne tenant le 
nihcuilcs autres les extremitez, ils 
>ourronr voyler leurs inquina- 
ions , en fe reueftant des tiltres 
ertueux, pour éluder la vulgaire 
redulité . Vous en voila bieri 
tournez, bien chauffez, &biert 
raueftiz, pour faire cefte illufionv 
/lais à qui qu a vous^mefmes? Ckt 
n y a perfonne que les petits èrt- 
ms, qui ne fentof approcher ce-> 
c c<juïuocation, j^r l'application; 

■ 

: 
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de fa caufc, à laquelle il faut tout- 
jours reuenin comme à la pierre de 
touche, quine peut mentir.La vail- 
lance donc ne pouuant naiftre que 
foubs vne bonne & jufte enrrepri- 
fe , qui ne defcouurira que le vo- 
leur fc renommant vaillant, ou le 
duelliftc& couppe-gofier vaillant, 
pour vn û mefehant acte que le 
meurtre, ne fait que fexpokrà li 
rifée de ceux cjuil penfe affronter, 
L'affront demeurant à luy-mefme? 
On tient que quand Satan fubor- 
ne les forciers, il leur donne des 
pierres , des feuilles , & du bois, 
pour de for, fafeinant leurs yeux, 
Eftes-vous encore à vous âpperce- j 
uoir qu'il englue vos oreilles de pa-j 
reil fortilcge, & qu'ils vous beffe 
encore plus gromerement ? Car 
qui vous a baptifé voftre tuerie de 
ce nom de vaillance que Satan , ai4 
chite&e des cquiuoques & fophi- 

- ftica- 

^ J 
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Uca tions ? Quifcrt de proxénète^ 
te médiateur, qui de boutefeu, qui 
le parrain à vos duels* que Satan. 
:nnemy de la vid déVhomme, £p 
le Ton fftttg ? Qui vous prefide, qui 
'ous anime,; qui vou* atrhe, qui 
'ouspoufTc, qui vous porte, que 
>atan monarque des meurtriers ? 
îoubs quelle enfeigne marche*- 
f ous que foubs la Tienne , quel ca- 
ntaine^ quel prince auez^vou s que 
uy, n eftants que renégats del'o- 
jeyflancc de ceux que la nature 
/ous- auoit ordonnez pour fei- 
yneursf Qui vous eftimera donc 
/aillans q^ue ceux qui vous redon- 
nent, qu il tient en la mefinelaiflc 
^uevous , qu'il attifè, qu'il impri- 
me , qu'il affine en la mcfme trem- 
pe que vous? Cen'eftpas noftrein- 
cention d'eftre à luy , refpondrczi- 
vous. Non, mais c'eft la Tienne, Se 
iuy fuffit po tt* VOu* faire fit&k 
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mener cher vous* le vous dy plus, 
que vous ne le rencontrerez nulle 
part qu'en vous-mefmes , eniad- 
miniftration devoftredebuoir, & 

v • 

bonne conduitte de voftre propre 
vertu, pourueu que vous la vou- 
; liez ; refueiller defon alîoupuîemét, 
v t roidir, & rendre l'hommage que 
vous en debuez au feigneur domi- 
nant des honneurs. Car il ne faut 
, point efpcrer qu'où Dieu n'eft 
poinfglorifie' , f homme le puiltè 
cltrc, ny qu'vnc action qui n'eft 
point bonne & juftede foy , puifle 
eftrc honnorable à fon maiitre. 
ûrigne à* J-es gouttes, ou fcmtiu««lerhon<r 
fointcthu neur des hommes ne fe puifent 
w * r « point d'ailleurs que de l'inexpuila- 

blc fonteinc de ce principe d'hon- 
neur, pource que ce ne font que 
petits limulachr es, qui ne pcuuenc 
auoir aucune perfection qu'entant 
qu'ils retirent à leur orignal. Le 

* *fc - 9 t * m. + * ' • 
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propre de l'original eft de bicnfài- 
re, l'ho nn eur donc du fimukchre^ 
o u de Fho mmê > a'cft que êeêbcri* 
fuy urc , 6c teprefenter en bien rai-T 
fant. Voyla le poind d'honneur 
trouuc, u feuxement , que nui ne 
Le peut difputer, f'ilne veut pre- 
mier defnicr & renier les principes ' 
de fa création. Comme l'honneur 
du pouîon eft de bien nager, de 
loy feau bien voler, de l'efpé'e bien 
trencher , fl par fimilitudc on les ( 
peut honnorer , ainli le bien faire 
cft-il l'honneur de la créature rai* 
lonnable , pource que : c eft Tac- 
compliiTemcnt tant de fbnorigi-» 
ne, que de fa fin. Ce ncantmoins je 
le vous feray plus amplement en* 
core recognoiftre par fes autres 
caufc patenteles, & progtez. Sça, 
chez donc , & tenez terrnement, 
que l'honneur ne peut eftre que 
fus du debuoir , le debuoir fils des 

Y 9 * • 
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que vous n'auez point du toutd a- 
me, ny de guide en voftre enten- 
dement? Mais pour cela ne lauTe- 
rez-vous pas de le fentir flamboyer 
en vos entrailles,quand il vous au- 
ra renuerfez dans l'abyfme du glo- 
be, plein de poudre, poix, & îoul- 
fre, non point communs, ains for- 
gez enfon Vulcanifme incogncu, 
trempez dans le fiel , èç battus fur 
l'enclume de fon ire: ou tels que 
ceux qui firent la conflagration de 
Sodome & Gomorrhe, pourvne 
autre ofîcnce, mais moindre que la 
voftre. Et de vray , s'il vous reftoit 
tant peu foit de iufte apprehen- 
fipn, vous trembleriez que cefte 
antiquité payenne, &laTartaric, 
& Barbarie dece temps , ne vous 
condamn ent au dernier iour^po ur 
n'auoir point efté comme vous en- 
ucloppées en celle rebeUionmeur- 
triere , & fanglant iàcrilege, vous 
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naùltenant quelles auront cftc 
)ar effecl;, & fans nom, plus Chrc* 
tiennes que vous , & vous plus. 
>ayens, plusTartarcs , & plus Bar- 
bares, quelles ne furent onc. Et 
îous-mefmes ne pouuons bien re- 
ouldre, fil nous eft licite en con- 
cience de vous plus tenir pour 
Ihreftiens. Car vous ne pouucz 
■>ricr le père celcfte auec nous, que 
a volonté foit faite en la terre 
rommeauciel, odles cfpritsange- 
ics , & les corps fuperieurs des 
titres f accordent en vnemerueil- 
eufe harmonie , & fymphonie , 
>uis que vous ne voulez point 
l'accord icy bas. Moins l'interpel- 
er de vous pardonner , puis que 
ous ne vouiez point accepter la 
:ondition de pardonner de voftre 
>art, fous laquelle il â modifié fon 
>ardon. Que pouucz vous donc 
:il:re entre les Chreftiens, que 
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membres pourris ,. eftants excom- 
muniez par vous-mefmcs, ou for- 
clos delà communion de celte vi- 
uificatiue prière , hors laquelle il 
n'yapointdcfalut? Car toute amc 
eftant pechereflc, elle ne peut auoir 
autre recours*qu a la remiflion des 
péchez. Ceft pourquoy rien ne fc 
peut excogiter plus exorbitant du 
Chriftianiïme, que ceft endurci^ 
fement. Rien ce iemble, mais vous 
auez bien fçeu trouuer quelque 
chofe de pis. Peu vous cft de rebut- 
ter , & d'eftre rebuttez de la grâce 
du pere, fi vous ne tramez vne do- 
ctrine contraire à celle du fils. Car 
quand il cnïeigne qu'il ne faut 
point tuer, point dire raccha, ny 
^injurier, point fevanger, & plu- 
ftoft tendre l'autre jolie, quedere- 
Lu£tcr pour l'ofïenfé.e, comment, 
& par quels moyens luy te^liqucz 
vous ? Par fuperbes amkhcfes,rie 

endurer, 
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tidurcr i rien diffimuler ] rien; ou- 
lier, aiiw toujours cftreprefts à 
uereller, affaillir, repoiuîer, ou- 
rager, cfgorger. Encore ne vous 
afht-il pas de biffer ce précepte 
uangelic, fi vous ne l'enfilez de 
►lafphemes horribles , difants en 
os communs propos, que cen'eft 
m'vn Euangile de poltrons. Tant 
'ous eftes athées & maudits , que; 
le calomnier aufli librement Dieu 
|ue les hommes, Comme feriez- 
/ous donc Chreftiens ? Mais plu-, 
ftoft comme vous fàuuerez-vou$ 
du nom danti-chreftiens, filous 
n'eftes gueres eflongnez de celuy 
danti-enrifts ? Et fe faut-il efmer- 
ueiller eftantstels, fi voftrcauda- 
cieufe ignorance enuenime& ga- 
fte tout ce qu elle haleine , {i vous 
prenants à 1 autheur de tout bien, 
vous mefprenez, & tournez à gaur 
che la maiftrelîe vertu de magna- 

G 
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5** Difceursfottr ï Abolition 
nimiré, qutnefe ferme & termine 
qute cette patience & tolérance, 
non moins recommandée des phi~ 
loïb'phés terriens, quedecediuin 
doreur \ Faut-il femahir , fi pour 
«fte-v^to n'accoliez que l'impa- 
éente & i'ine^ttftance, ainfî que 
dès f xîbns, c'eft à dire, desembraf- 

t « • 

fè-SrsMé nues , M de vices infam es, 
po ur la beauté des'vertus ? Auffi ne 
|k)ttùcz-vôus* cfpierer que la mef- 
mSfëfié quëiuy, «Jiti vous ira froi£ 




& vous fanant 1 continuellement 
Jttfludire l'heure, que pluftoft vous 
nauefebrifêvos armes en miliepics 
eês, VoirfcTosï^idesbrai, que lc£ 
ad&fextfcrà ccs'TxàUacheries. 
Tdfifiu- M«s d'autantnqu'iî n'y a nul me» 
m dufoint e {jg^ grand;&4r melchant foitv 
mneur ' &l qu il n ayie ïbn motif pallie dç 
quelque apparence <f honneur, ou 
prdfit^dupfenat/vehonsàccpoine , 
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des Duels* 51 
nftigatcur, à <jc mafque doré du 
joint d'honneur, cefte poifpn Vo~ 
uptucufe enduite d'vn fi plaufible 
immiellcment. Lcnnemy dei'-ho.- 
me n'ignorant point qu'il n'aye ce- 
tte notice enracinée en luy-mef- 
me , qu'il ne feut point faire de 
mal , ores mefmes qu'il f en deu# 
enfuiure du bien , - eft couft umier 
de defguifcr,.& contre à ceu^uil 
feduit , le mal en bien , le dei-hon* 
ncur en honneur , le dommage en 
aduantage,& l'aigreur en-donceur. 
Cefte fedu&ion, paratteric» & lu- 
dification ne fevoiden nulle pra- 
tique plus oculairement qu'en ce- 
fte-cy. Car quelle eft cefte chimè- 
re d'honneur ? Honneur ! Quel 
honneur > Qui fera tant enforcelé 
quede croire que l'honneur puifte 
loger & compatir auec l ignomi- 
nie ? Et quelle pjus infigne igno- 
minie , quelle difformité , quelle 

G ij 
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turpitude tanthydeufe, que le mé- 
rite de tat de gibets , que l'accumu- 
lation de tant de crimes & d'hor- 

- 

Teurs contre le ciel & la terre ? Si 
rien n'eft beau que félon nature, 

3uelle laideur , quelle pollution de 
eftruire le chef-d'œuure de natu- 
re, de fàceager &fàgmétcr la natu- 
re mefmc? Si la profufion de la vie 
pour les loix eft glorieufe, com- 
bien eft-ellevituperable, & fean- 
daleufe, cftant bandée & conjurée 
contre toutes les loix communes 
des gents, & les patticuliercs de 
toutes les Republiques de lvni- 
uers? Si les anciens monomaques 
& gladiateurs de Rome, capitale 
du monde, & ni ère des polices, 
eftoient diffamez & 4 en ig re z>p°ur 
eftre engagez & proftituez aux 

combats douteux, en prefence de 
fpetf ateurs, combien plus 

ççs nouueaux gladiateurs, f'hypo* x 
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hcquants volontairement à la 
iort (i vile , & f allants charpenter 
l'efcart ? Si l'Empereur Commo- 
e fi fol que de les vouloir imiter, 
tefeft pcuguarcntirqueles hiflbi- 
es ne lavent vil ené, comme f en 
efengageront ceux qui ne font 
[ue priuez, & neantmoinsinter-. 
its,.pour leur telle quelle dignité, 
c ce qui n cftoit député qual'iii- 
ignité des ferfs & captifs ? Si les 
utres vous appeiloient ferfs, ou 
roftituez, ou fols, comme lendu- 
eriez-vous ? G'cft vous - mefmes 
[ui vous faites ce tort, vous qui 
ous offrez , qui vous coiffez de la 
larotte , qui vous appoftez tels 
at vos deportements. Les S par- 
lins faifoientenyurer les helotes, 
eft à dire leurs efclaues , pour les 
lonftrer en ccft eftat à leurs en- 
mts , & leur faire abhorrer cefte 
3uilleure , & vile duTolution. La 

^ i m» 
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cholere n eft quvne cfpccc d'y- 
urongncrie (ans vin , vous en eftes 
perpétuellement faifîz, agitez , & 
tranfportcz , & perpétuellement 
aflfTi juftement cxpolcz au mefpris 
fie mocquerie de ceux qui font fo- 
bres , & fains de leur entende- 
ment. 

. Mais laiflbns ces comparaifons. 
D ites, defgoifcz, defucloppez ron- 
dement ce qui vous groflit tant le 
cœur, déclarez quel eft ccft hon- 
neur que tant vous adorez , admi- 
rez, idolâtrez , & don t vous eftes î\ 
■ jaloux. D'eftre reputez vaillants , 
direz-vous. Pourquoy ? Commet? 
r<«WExiquoy faifant? Enaflaillant, en 
devokm. £uant brauement ceux qui ne nous 
veulent point recognoiftre , hon- 
norer , & confeflfer pour tels,, ou 
qui nous ofent offencer. Balancez 
ce que vous dites, carvpu$nepar- 
Jez point autrement que les vo^ 
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leurs. Ils Te vendiquent entre eux 
'a réputation d'hardiz, ou de vaiU 
ants , pource qu'ils tuent hardi- 
ment. Vous ne vous glorifiez qu* 
m mefme bruit , qu'en la m cfme 
vanité qu'eux. Ce n eft due 1 ordi- 
îaire des plus vitieux & Icelcrez de 
lefrober les dénominations de* 
>eâutez oppoféesà leurs hontes, & 
leprauations. Carilsfèptomcttetr 
jua raifon delà contiguitédes vi- 
es & de la vertu, l'vne tenant It 
nilicUiles autres les extremitez, ils 
tourront voyler leurs inquina- 
ions, en fe rcucltant des tiltres 
ertueux, pour éluder la vulgaire! 
redulité . Vous en voila bieri 
tournez, Èbien chauffez^ & biert 
raueftiz, pour faire cefte illufion; 
4ais à qui qu a vousrmefmes? Cki 
n'y a perfonne que les petits crt- 
ms, oui n e fen tcat approcher cé-> 
c cqùiuocation, pari 'application 5 
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de fa caufc * à laquelle il faut touf- 
jours reuenir, comme àla .pierre de 
touche, quine peut mentir.La vail- 
lance donc ne pouuant naiftre que 
foubs vne bonne & jufte entrepri- 
fe, qui ne dcfcouurira que le vo- 
leur le renommant vaillant, ou le 
duellifte& couppc-gofier vaillant, 
pour vn fi mefehant ade que le 
meurtre, ne fait que f expoler àla 
rifée de ceux qu'il penfe affronter, 
l'affront demeurant à luy-mefme? 
On tient que quand Satan fubor- 
ne les forciers, il leur donne des 
pierres , des feuilles, & du bois, 
pour de lor, fafeinant leurs yeux, 
Eftes-vous encore à vous apperec- 
uoir qu'il englue vos oreilles de p* 
reil fortilege, Se qu'ils vous beffe 
encore plus grofheremcnt ? Car 
qui vous a baptife voftre tuerie de 
cenom4c vaillance que Satan , ar- 
dbite&e des equiuoques &fqphi- 
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tkatioris > Qnifert de proxénète^ 
médiateur, qui de bout cf eu, qui 
!c parrain à vos duels, que Satan, 
nnemy de la vie déli'homme, £p 
te fon iang ? Qui vous prefidc, qui 
r ous anime,; qui voui arrhe, qui 
r ouspoufTe, qui vous porte, que 
>atan monarque des meurtriers ? 
>oubs quelle enfeigne marchez^- 
'ous que foubs la Tienne, quel ca- 
>itaine, quel prinecaue^vous que 
uy , n eftants que renégats de l'o- 
jeyfTancc de ceux que la nature 
rous auoit ordonne* pour fei- 
rneurs* Qui vous eftimera donc^ 
/aillans que ceux qui vous reflem- 
jlent, qu il tient en la meirnelaiu'e 
vous , qu'il attifè , qu'il impri- 
me , qu'il affine en la mefme trem- 
pe que vous? Cen'eft pas noftrein- 
cention d'eftre à luy , refpondreâ- 
vous. Non, maiSiceft lanenne,Ôc 
iuy fuffit pour VOtts faire fi^itSi 

jrt 
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ouai^ous iactihublier ;lîœterdi- 
î^oti^apjt^Bç^.oftrejDtcu, de 

yojtre iloy,vk>f&e patrie^ y.os chers 
parents, lyàftre chair, Vofjtreame, 
à^sbd»AM*tw 4^r-£oxfakc ce 
jqtu) yéyfr fo'eft là Qu'aboutit la re- 

^ati^rt%yM'f c - lourcilleufe, & 
«tàftuçufe .yaiiiànsife. Mais pofons 

que le peuple you.s rçputail tels , & 
(i yâi|]an_t.s. qu e:vo us p outriez defi- 
^er,, peuïeriez-yoiis pour cela l'e- 
Jke ç#e&uelleroçn t ? Si . vous n a- 
^iezquelaçarppe& rcfpée,&que 
you^euffie^le; renom deftreopu- 
1g&£s & ^pui/Taijjts y croiriez - vous 
TeAre à boj* dckw ? Si vous eftiez 
4ualades, 3ç qji^ous fufliez en ru- 
Jfaeur : tfç&icJam , cuideriez-vous 
pour cela regouraef à conualcfceri- 
çS^Teleft.-mjoA^. tefmoing la fâ^ 
kk'Mfàfp\ ^uelesuiedeciris,^; 
les Vpyfins iîapportoiènt fe bien 
ppiter. .gn £qr$oq»p. vou&pouue^ 

; 
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iett augurer, quencvous repaif- 
nits & ne vous abbremianxs que 
e la réputation, vous nevous em- 
lilTez que de fumée. r.c ::•.<■ ifc 
Mais fi nous forâmes tant detrac- 
ue2 de 1 non eue, repararez-.vous, JnnJttim 
ommey pourrons^hous plus r a&fmetbs- 
rer ? Facilement , f fr vous .pouues&" <, " r - 
efenfler vos céruelles idé ces foiv 
:s anticipations , : Scptejugéesbra< 
tacheries , ! donc vous - cites : pltisr 
deins qnvn balon de vent. •Aurre» 
nent > eft-il impofïjble tantiqu'eU 
es y tiendront fart /que la ddbili*? 
é, le bon fens, & liafegetdifctctidr* 
'puiflehtpl antérieur, habitation! j 
Hela préparé, {i vous nme demand- 
iez où vous pourrez retrouiier " 

nneur , je ne vous tireray pas 
oing. Vous pouuez eftre las da-: . 
ioirdbaifê^q^fté,'fouiiléri long-^ 
:smp.'ailieurs",> in'y faiiiànts que 
' avos-peines , ie^vous veux ta-- 

H ij 
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mener cher vous* le vous dy plus, 
que vous ne le rencontrerez nulle 
part qu'en vous-mcfmcs > eniad- 
minirfration devoftre debuoir, & 
bonne conduitte de voftre propre 
vertu, pourueuque vous la vou- 
liez refueiller de fon aiîoupifFemét, 
i- la roidir, & rendre l'hommage que 
vous en debuez au feigneur domi- 
nant des honneurs. Car il ne faut 
point efperer qu'où Dieu n eft 
poinrglorifie' , l'homme le puiiîè 
cftrc, ny qu'vUc a&ioh qui n'eft 
point bonne & juftcdefoy , puifle 
çftre honnorable à fon màiftre» 
ûrigne du î- cs gouttes, ou fein tilles de l'hon^ 
pomt f ht- ncur des hommes ne fe piment 
*^ point d'ailleurs que de l'inexpuiià- 
ble fonteine de ce principe d'hon- 
neur, pource que ce ne font que 
petits nmulachres, quinc pcuuenc 
, auoir aucune perfection qu'entant 
qu'ils retirent à leur original. Lo t 

j. 
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sropre de l'original eft de bienfai- 
e, l'honneur donc du fimukchrcy 
:m de l'homme, tt'cft que dcJL'en- 
iiyurc , ôcreprefenteten bienfait 
fane. Voyia le poinét d'honneur 
rrouué, fi feulement, que nui hc 
e peut difputer, f'iliic veut pre* 
nier defnicr & renier les principes 
de fa création. Comme ïh onneur 
iupoiïfon cft de bien nager , de 
i'oyfcau bien voler, de lefpec bien 
"rencher y {î par flmilitudc on les 
peut honnorcr, ainfi le bien faire 
:ft-il l'honneur de la créature raû 
fonnable ,.pource:.que: c'eft lac- 
:omplùîcment tant de (on origi- 
ne, que de fa fin. Ce ncaiitmoins je 
le vous feray plus amplement en* 
:ore rcçognoiftrc par fes autres 
:aufes, parentcles, & progrez. S ça» 
:hez donc, & tenez fermement, 
juc l'honneur ne peut cftrc que 
ils dudebuoir, le debùoir fils des 

v H m 
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vertus , les Vertus filles de l'Jionnc- 
fteté, rhonneftetéfinalcment fille 
de ce diuin prototype d'honneur. 
Ievousfay cefte généalogie fi bre-. 
uc, afin que vous la puimefc rete- 
nir fans exeufe. Vous n'âucz que 
doubler de là dernière caufe , & 
moins des Fubalrernes & fecon- 
des. Car ceÛc honneftete que nous 
appelions mere , nourrice y pepi- 
niaixe , & ferainai're de ces immor- 
telles vcrtusjin clofi: en elle le tbre- 1 
lor des inûïn&s, infpiratioris , & 
notices , que.ee grand œconome 
& grand maiftre de IVniucrs a fél— 
lées en nos âmesà noftre'nàùTan- 

« 

cç. Lefquelles il tfallume^alimen- . 
te, & groifitaueenosans; non de! 
la rofée del'air ? ains desjmprefficxs,. 
&t leçons xjEern elles qu'iL<nous:va 
dictant , îoitpar luy^ ioitv.par fes. 
bons» anges, mediatemeati, pour 
tout r edr cfler, •& ferai r dé:£auucr*- . 
1" H. - . • 
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iail aux Republiques , & r dcfanai 
ux particuliors; Nous touchons 
>reiqueâu ; doigt ce fùsnaturel met 
lagement. Car comme il influé 
nonde inférieur & yinble, ( d<$ 
ayons du fuperieur, aûffi nousçot- 
lient-il eltimerquedemefmcilirt- 
înuc en rintellc&uel fes inurftbles 
lluminations. Cela fe prcuue eftr 
-ores par Ton contraire , pourçe 
juç fi nous tenons, que.Jk diable 
ie ceiTe point de nous fouffler, & 
le nous imprimeries vices, & les 
séchez delà turpitude, ileftàprcr- 
umer qu^Dieu, meilleur encores 
:nuers nous , que iuy n'eft mef- 
hant , nous haleine, de fes vertus, 
lien, qu'elles ne foien,t.pas receu^S 
le toussais noftre proços d'horl- 
îeur. n'appartenant, qui eeuxquj 
es rcçoiuent, nous pouuons a^- 
curer pat ces raifons que ceftç 
lonneiteté procréée ainfi de diuir; 
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i ne race, & Notice de richeflescele- 

v (tel , puis mariée aucc l'intclicft 
Immain, & bien aflbrrie du feruice 
*les fens, qui luy portent les objets 
1 ^ilcs imaginations qu'elle arrai- 

sonne , enfante heureufement & 
Secondement les vertuz, que le dc- 
uoir met après en œuure, clabôu- 
rant, & prôuignant les belles 
actions. De telle forte que nous 
pouuons glorifier , qu'elles font , 
déifiées parce dfccoulement, quoy 
>que foitdigmfiées,decor^es, &mar- 
quettées de ce diuin honneur, infè- 
parable de Thonnefte, & l'honne- 
ftc infeparable- auflî de l'honneur, 
««^plus ne moins que la chaleur de 
la flamme v & la flam m c dekclia- 
leuf. Voyla qtiélle cft la fource de 
CcfthonAeur pkis qu'bufriain, plus . 
digne, & plus réleué qu'on ne pen- 
4e, quîfaitdeuenir ceux qurle fui*- ^ 
' liént demtdieux, îaiflànts croupir, j 

> . .' les 1 
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s autres en la bôiïeterrcftre. Airï^ 
font l'honnefte & feS vertuz ho-- 
Drables, defirables, âymables, & 
i viables pour l'amour d'elles-mefc 
îes, & fur toutes les autres choies" 
ui ne font que pour elles en ces 
aslieux, & ledebuoir&fesa&es 
îeore plus , pource qu'es affairés? 
ui -feront,- l'opération tient lacy-, 
îe, ôc ledeffus de la première fpe- 
ulation qui fc fait déuant l'œuure^ 
iais non pas de celle qui fuit fa 
•erfedion. Au fein de l'honnefte 
implante la racine, ou ]& centre, 
uquel nichent toutes les puiffah-- 
es, difpofitions, habitudes, idées; 
fc théoriques de l'honneur. Au dc- 
loir fa pratique , & cohfommai- 
ion^s rejettons* rameauXj fleurs^ 
k: frui&s, de toutes fortes, faueurs* 
te couleurs, qu'ilefpanouy t, & te(- 
>and fur ce bas eftagc de lvrouers; 
/tmoiflonnant tant de gloire qu'il 

I 



66 Difcoursfyonr ¥ Abolition 

veut, par l'infinité de fes généreux 
exploits . Ce font les ligaments 
qui font l'emboîtement, ou con- 
jonction, & com pagination des 
chofes, ba (Tes auec les hautes , e£- 
quelles vous eftes inferez dés lors 
que yô.us cftes.atteints des attraits 
de céftc fouuerainc deefle de ma- 
gnanimké, qui vous conuieincef- 
fammentàfes erabranementSjC'eft 
à dire fes fai&s, entremifes , & gc- 
ftion^pourvous portera l'immor- 
talité. Peut cftre que quelque cen- 
feur m'arguera, de vous mblimcr 
trop haut ceft honneur , l'alliant 
à la diuinité, comme {i je vouloy 
faire monter la. terre au ciel , ou 
dçfcendrele ciel en terre, mais plu- 
ftoft deuroit-ii cenfurer ceux quile 
font indignerait ramper trop bas. 
Il ne f enraut que rapporteraccux 
qui fçauent quec'eft, & qui fen-j 
tentyiucment çefte flamme cclcftey 

* 
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>mmevn Themiftocle, que les 
ofces de Miitiade ne laiffoient 
3int repofer. Tant y a qu il faut 
mfefTcr que chacun peut âuoir 
art à cefte magnanimetetu, & 
>ubs elle exccllct , & i ; éfpiaiîer le 
icmiïiaux aftres, pat fon indu- 
tic , & (on att , mais que cela $ e- 
ccute pat le voftte fut tous', qtk 
efployc des plus nobles efforts; 
loyennat lelquéls lès autres font 
onferuez, & maintenus. PdiÉffefc 
onc hardiment / foycz preux, 
£tifs, laborieux, endurants , Vigil- 
ants, fecourables , faifants |>a*ô£- 
cre voftre courage & puiirahce^ 
ion point en oppreffant , ain-s en 
ecauràrtt frmpuifTant, & ne dou- 
ez point que cefte diuine vertuhè 
rous fùggere planturcufement foîi 
ecours, auec tous fes ornements! 
ncrites j àdùancements , triomrès, 
3c tranfeendants honneurs. Il n'y a 

I - T * * 
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persône bien née qui n'ayele pou-r 
iioir d'atteindre celle pcrfc&ion , 
fil en ha le vouloir , pource qu'il y j 
a beaucoup de iortes de debuoirs 
çjuifedh|erfifient en leurs différen- 
tes applications, fallongeans plus, 
jou moins, &fouurants, par: ma- 
nière de dire > ainfi qu'vii compas, 
felpn l'exigence des affaires, la ren- 
contre des occaftdns, des temps, 
des lieux, & félon , la nature & vi- 
gueur des. : perfonnes principale- 
ment. Djoit-on dire que la vaillan- 
ce d'Hercul n'eûoit pas femblablc 
à celle d'Achtl , n y celle d'Aehil à 
celle d Ajax, & moins ceijè d'Ajax 
À.celled'He&or, ores que ce fuf- 
fçnt toutes vaillances guerrières, Ce 
jfuremin entes en leurs fpcciaiitez, 
qui les ont eternifez. Comme elles 
vous peuuent encore etemifer , fil 
nç tient en vous , & q^vous-fei- 
^nez d'y bander vos tendons* $ç. 
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S 

îcrts i, pour eftre entez en vn autre^ 
îecle , je ne veux pas dire plus laf- 
:he, mais plus délicat que le leur, 
k: que celuy des anciens Paladins 
le France, de mefme qu'eux diffe- 
•emment vaillants. - . >. • 

Toutefois il cft à craindre que ce B««* r Je 
rondement d'honneur, tant 'A\vL- cefihSneUn 
Ire foit-il , ne femblc bien eftran- 
^eàceux quinefontduits & dreC- 
fez qu'à fe gendarmer , & panader 
/ainement , n'ayants iuccé pas vne 
goutte de ce bon fuc, qui ne pour- 
ra couler dans leur ame, ficen'elt 
par la conduitte, & comparaifon 
ie l'honneur du corps. Car ço in- 
né l'honneur du corps grofiier 
l'eft autre chofe que fon externe 
0 eauté, de mefm e con uien t-il croi- 
re que l'honneur del'efprit fubtil 
ria (on intérieure beauté, qui le po- 
it, illumine, & fait reluire félon * 
r pn eflençe & proprieté.Car il h'eft 

T 
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pas vray-femblable que la nature 
feftant tant efforcée d'embellir, & 
d'iiluftrer les parties corporelles, 
ayecomme recreûe négligé les fpi- 
rituelles, efquelles elle fefgaye, 
f affine , & fe perpétue plus enten- 
tiuemét. Ceftpourquoy les Grecs 
ii &Kh. baptiferent toute l'honneftcté de 
ce nom de beau , par antonomafie 
qu'ils appellent, oupreeminence 
de nomination , ainli qu'eftant là 
beauté desbeautez, oulafuprcme 
beauté . Tout ainfi donc que la 
beauté du corps luy furcroift après 
qu'il eft deiiement accomply de 
tous fes organes, pour le plus que 
parfaire, oul'orner, & rendre hon> 
norable, aymable, & dele&abie, 
par lafpecl: de fes riches colore- 
ments , & proportions bien rcW 
uées, foit qu'on contemple fà vc- 
nufté, foit la dignité : dé mefme 
faut-il eftimer 4 e celle de lefprit. 
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Auquel rcmbouthTement des ver- 
rus , & la generofite' qui les poufle 
m a&e, apporte vn furaçcomplif- 
«nent, ou fureminence de pluf- 
iuc-perfecl|pn, d oii furgerment, 
* furgiflent fes deuoirs, & fes cm- 
)clliifcments , qui font rebriller 
îautement ceft honneur tant défi- 
é, nous repaùTant d'vne folide 
gloire, auec vn abfolu contente- 
nent. Car iî s'en efclattc vne beau- 
2 trop plus exquife, plus venera- 
le, & plus efmerueillablcquecel- 
: de tous les corps , de quelque cf- 
ecc qu'ils foient, nyque tous les 
lyonnements des pierreries d'o- 
ent, ny desaftres mefmes cftin- 
:lants en la voûte des deux. Tel- 
ment que fi les yeux charnels 

ouuoientcomprendrelafymmc- 
ie de fes linéaments , &c pourfïls 

uins, fans doute ils rauiroient là 
»ute l'ardeur de nos amours. 
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toutefois lès lages & généreux ne 
laiflcnt de les mirer aucun ern en 
& regarder des y eux de l'entende- 
ment, en ayant vn telmoignageaf- 
fidé chez eâx-mefmes#voire vn at- 
touchement , & truchement oc- 
culte, qui parle tacitement à leur 
confeience , la faifant iouyr fans 
empefchemét -de cefte beauté fans 
ride, & fans macule, quil'aflouuit 
d'vne oble&ation pluftoft celefte 
que terreftre, fidoucereufe, que 
toutes les autres voluptez , délices y 
ameniteznefontrienau prix. Car 
leur miel fe tourne -toit en fiel, 
pource quelles n ont qu'vne fra- 
gile & corruptible affiette , & la 
joye de ce naïf honneut va touf- 
jours s'addouciffant, &rehauiTant£ 
detantplus qu'elle gaigne de tépa t 
Mais laplufpart denoïfoefioblefù* 
fc , ayant le cœur plus violent que 
prudent , nefçait pas prendre cç, 

' bon * 
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bon gôuft, & fauoureux conten- 
tement, ny faire tant de cas de fon 
propre tefmoignage que de celuy 
d'autruy , bien qu'il ne puiffe pé- 
nétrer fon dedans, qui fait qu'elle 
ne fefoucie pas tant de bien faire, 
que de bien paroiftre. D'où vient 
cefte terreur panique , & ceft om- 
brage qu'elle a de perdre fon hon- 
neur, nefçachantquec'eft, & tou- 
tes fes querelles , defpits, & deffits, 
comme fi l'on luy pouuoit ofter ce 
qu'elle n'a pas. Quicôquc ha l'hon- 
neur fe doit tenir bien feur qu'il ne 
luy peut eftre emblé, ny defrobé, 
ny deitrouffé , par quelque hnelTe, 
larrecin , ou rauiflemcnt que ce 
foit, pouree qu'il fegifte au fond 
de fon courage , dont il ne ceffe 
d'exhaler fes vigoureux rejallhTc- 
ments , & reuerberations efmeues 
des battements,btifées,& fradtiôs,' 
-ou fondions de fa vertu; Nephft 
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ne moins, s'il eft loifiblc de faire 
comparaifon des chofes intelligi- 
bles aux fenfiblcs, que la lumière 
qui rejâllit du foleil,ou les couleurs 
des autres corps > la fenteur de 1 
&ion du flair, le fondu coup, & 
l'echo du Ton , & femblables cho- 
fes qui font inhérentes, & de natu- 
re infeparable de leur fubjet. 
_ Cela fuffit pour la beauté de l'hô- 
«/c-neur, & ne refte que fa perfection 
à-dechiffrer , pource queftant fi 
magnifie, il faut qu'il foit complet 
en ioy-mefme , fans rien chercher 
ailleurs. C'eft ce qui le fait fi ma- 
iianime , qu'il ne peut mendier 
vautre fuft'ragc que ichen, ny but- 
ter rien que ion debuoir , ny s'ef- 
mouuoir d'autre ^uerdon que de 
la beauté & bonté de fon a&ion. 
|£h laquelle il s'aggrée & rcpofè, 
comme joiiiflant de fes frui&s, qui 
' doublent fon çpntcntemet. Car. 
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ce diuin ouuricr, mcfmc qu'il nous 
faut imiter , comme dit cil , n'a 
point d'autre mire en tout ce qu'il 
Fait, que la perfection & bonté de 
fonouurage. Ainfi rapportele Ge- 
nefe queconftruifantle monde, il 
voyoït que ce qu'il faifoit eitoit 
bon , comme il a veu tout ce qu'U 
a fait depuis de la mefme ceilladd, 
&z mefme approbation. Car te bon 
rte peut eftre oyfif, & faut neceflai- 
rement qu'il s'employeà la bonne 
opération. C'cft pourquoy quand 
nous voulons mettre l'homme en 
fon. prix, &fur fon luftre, &dbn 
haut appareil , il faut que cefterpri- 
fée feface par l'enumeration & l'e- 
xaltation de fes hauts faits. N ut aii- 
tre loyer ne peut approcher atim 
de celuy-là , ny fe mefler auec luy^ 
pource que toutes les autres choies 
tt'eftants que periflables & caduc- 
*ques, ne nous font données que 
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pour fuyure feulement , & non 
pour élire appetées, n'eftantsque 
des acceflbires pour vn temps , qui 
nepeuuent auoir rang, ny feancc 
âuecles principalitez. Auffm'auôs 
nous , pour dire vray , rien que ce- 
la, c'eltàdirequeledeuoir , & la 
droitte confcience de nos bien- 
faits qui donne à l'éternité. C'eft 
pourquoy quelques payens mef- 
mes fe promettaient qu'ils empor- 
jeroient en l'autre monde cefte 
Jfyrtcere cogitation auecleur ame, 
iComme eftantjiée auec elle, & non 
aucc le germe charnel n'affectant 
que là' volupté brutale , qui deuoit 
.pourrir, &jcefait, leurs corps puri. 
jjezeftre reianimez, fpiritualifez, 
& bienheurezv Dont nous auons 
bien plus de certitude qu'eux, 
pource que nous poiTedons la plei- 
ne lumière de l elperance qu'ils ne 
taftoiét qu'en ténèbres, jaçoitque 

r 
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faire, maisdefauantaeeufenotoi- 
rement, quel autre payement pen- 
fonsnous qu'en attendét ces ames 
guerrières, s'en allant boucher de 
leur corps le pacage des ennemis, 
que la fauueté de la patrie, la liber- 
té de leurs concitoyens,la deliuran- 
cc de leurs femmes , enfants , amis, 
& la gloire de leur nation, pour la- 
quelle ils fe baignent delitieufe- 
,ment dans leur îang? Si nous en 
voulons des exemples, les hiltoires 
en regorgent, le prince Leonide 
auec trois cens Spartains aux Ther- 
mopyles contre l'armée qiu tarif- 
foit les riuieres , le tribun Calpur- 
nius Flamina fuiuy de pareil nom- 
bre de Romains, les autres petites 
trouppes qui fe font fouucnt op- . 
pofées à des armées entières en 
quelques deftroits, pour faire eua- 
der leur gros, Dont de frefeheme- . 
moire nolVre grand Henry nous a . 
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fraye luy-mefme lcfpreuue au paf- 
fagcd'Aumalc, aumefmcprix de 
fonfang, & péril de fa vie. Sur le 
patron duquel nous pouuons ti- 
rer vnc règle générale de ce que 
Pelopidas allant àkguerre, & fa 
mere l'exhortant de le fauuer, ref- 
pondit, quecen'eftpasaucapitai- 
nea regardera fe fauuer,ains à fau- 
uer les autres , comme faifant peu 
de cas de mourir pour vne fi. belle 
expédition , que la faluation de 
tous, ou depluficurs. Toutesfois 
ce ne font pas les feuls guerriers 
qui font celle preuue dû contente- 
ment de leurs belles actions, ains 
aufli les gens de bien & courageux 
des autres Eftats, que nous voyons 
aïTez' fouuent fe béatifier en mou- 
rant, & remémorât les chef-d'œu- 
ures aduantageuxau public, qu'ils 
ont exploittez courageufement. 
>Adj ouïrez à cela que celt honneur 

* > 
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triomfant en fon deuoir, parfour- 
nit fi bien 1 arrondhTement de fa 
perfection , que fade feul iuy fuf~ 
nt fans l'effecc, fiquele manque- 
ment des euenemens, quoy qu'ils 
fcmblét tres-neceffaires , ne le peut 
obftacler. Quainfi nefoit, pofez 
que le gendarme valeureux ayant 
liuré beaucoup de rudes affaux à 
lcnnemy public en guerre ouuer- 
te, ne le vainque point , ans qu'il 
foit par luy vaincu, vous ne dénie- 
rez pas pour cela qu'il n'ay t mérité 
l'honneur guerrier, & leiaurier,s'il 
a fait tout ledeuoirqucpouuoit la 
■ portée de l'humanité. Car quant à 
a victoire, ht diuinité fel'eft refer- 
uée, pour la faire pancher où bon 
luy femble, & donner à côgnoiftre 
que toutes les proportions de 
l'homme, & tous fes efforts, tant 
foit-il fin & fort, font en fa difpo- 
fition. Le mefme fé peut dire aufïi» 

; du h-> 
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<hi fidèle côfeiller -, qui fournie des 
falutaires côfcils à fon prince , orfes 
qu'ils ne foient point receuz, ou 
que Pédant, il en aduienne inopi- 
nément del'efclandre, ou tempes 
fte, que la prouidence humaine n'a 

peu préméditer, ny deftourner. Pa- . 
reil du juge, qui prononce des fen- 
tences juridiques au peuple , qui 
par quelque malheur ne peuuent 
eftre exécutées, ou le font à re^ 
bours, rapportant plus d'oppref- - 
fion qucdefoulagement. 

Ces demonftrations du ferieux 
onneur vous peuuent efclaircir ^ x 
par idemtité de raifon le faux faneur de h 
friuol, que vous allez fantaftiquâts 
ôc baftiflants fur le fable mouUant 
de la trompeufe renommée. O per- 
uerfe perfuafion, par quel fard, par 
quel m afque as- tu fi long-temps • 
abufé tant de brauenoblefTe, que 
^de toy faire cuider que tu fuiTcs 

Digr 
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l'honneur ? Et neatttmoins il cft 
euident qu'il n'y a rien plus pufil- 
lanime , & moins-digne d'hôneur, 
que celuy qui l'honnit fifordide- 
ment , que de s'expofer comme 
vneamevile, &fa valeur comme 
mercenaire, à la folde, eftime, & Ii- 
ckation de cefte fumée de réputa- 
tion, quin'afonaffignalquefurle 
bourdon du popùlaire,qui nefçait 
que ç'eft que vertu , qui n'a pour 
guide qu' vne girouette à tous vêts. 
Car chacun n'expérimente que 
trop , qu'il çft plus touuent appro- 
bateur du menfonge que de la vé- 
rité', plus fouuent calomniateur, 
ou flatteur, que fidèle rapporteur, 
blaunant par impetuolité celuy 
qui doit eitreloue', & louant ce-, 
luy qui doit eftre rigoureufement 
blafmé. Comme donc eft-ce que la 
réputation pourroit élire l'hon- 
neur, n'eftant qu'vn rapport incer-; 
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tain , & qu'vn tefmoignage exter- 
ne, foit vray , foit faux de l'hon- 
neur? N'eft-ce pas pluftoft vn ar- 
gument qu'il le faut chercher ail- 
eurs ? Et il ce rapport eft encore fi 
vitieux & reprocnable, qu'on n'y 
•uhTe adapter feurement aucune 
x>y, n'eft-ce pas à dire qu'il en faut 
trouuer vn autre plus certain, quel- 
que part que ce foit f Où donc" 
qu'en foy-mefmé? En quife pour- 
roit-on mieux confier qu'en fon 
propre cœur ? Mais foit , recharge- 
Fez-vous, que la réputation ne toit 
pas proprement l'honneur , elle ne 
delaiffera pas pour cela d'cftrefoft 
falaire &fareconipence, quin'eft 
pas moins. Car beaucoup l'ont 
ainficreu,& cela nous fuffit. C'eft 
vne mauuaife fuâifenee, qui n e fait 
que rengreger yoftrecrréur» Nous 
en venons défaire la preuue, ayans 
o-difeouru fuffifàmmét qu'vnecho^ 

» - • - T * * 
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fefi gloricufc que l'honneur ne fe 
paye pas d'vn il vil guerdon, & 
qu'il n a point d'autre fatisfaclion 
que de foy-mefme , d'autre faueur 
que defonfruicl:, s'eftimanc aflfez 
pretieux quand nul ne le priferoic, 
allez honnorable quand nul n'en 
parlçroit, voire quand cous les hô- 
mes feroienc deuenus muecs. Re- 
formez donc celle créance. Dicces, 
pour correctement parler, quevo- 
ftre repucation n'eft que chambriè- 
re de l'honneur. Encoreft-cecrop, 
fi vous ne voulez admectre quand 
& quand, quec'eft vne chambriè- 
re de mauuais feruice, & rnal-duic- 
te à fon office,, Car il eft bien vray 
qu'elle eft obligée par nature de 
iuyu.rc &c feruMçsa&es vertueux, 
mais elle n'eft que çouftumiere de 
les abandonner par lafeheté quelr 
quefois , & d'autres les defguifer, 
pu falfifter par.dsftoyamd De for- r 
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te que ceux qui lacareflent, font 
doublement trompez . Première- 
ment , en ce qu'ils fe rauallentlaf- 
chement , à guife des courtifans de 
Pénélope , aux chambrières far- 
dées, comme indignes des bonnes 
grâces delà mairtreffe , c'eft à dire 
delà naifue gloire. Secondement, 
en ce qu'ils fe fient en vne nature 
feruile , & fubjette de fe proftituer 
à tous venants, pour leur donner à 
chacun fon tour de tromperie. Par- 
rain ne debuez-vous,poiht enuier 
• ceux au col defquels vous la voyez, 
fâurer , fi bon cceilr vous auez , ny 
vous laifTef emportera la folie vul- 
gaire , qui n'eitime que ceux qui 
ibnt hautement honnorez, bien- 
heureux , & ceux qui ne le font 
point, malheureux . Car voulez- 
vous voir comme il femefconte& 
déçoit? Tirez tant peu foit le- ri- 
deau de ceux que l'on réputé tant 

L nj 
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heureux en dehors, n'ayants poinc 
acquis cefte réputation par deuoir, 
ny dequoy r'aflèurer leur confeien- 
ce en dedans, & foy ez afleurez que 
vous n'y trouverez, au lieu d'hon- 
neur , qu'ordures , qu'impoftures , 
queplayes,&meurtrincures, trop 
plus cuifantes que celles du corps, 
qui les font mille & mille fois 
mourir auant le dernier coup de la 
mort. A tant vous peut-il apparoi- 
ftre que la réputation n'eft qu'vn 
faux honneur,ou faux gage d'hon- 
neur, & qu'elle doit eftredutout 
rebuttee en celle qualité. Notez en 
cefte qualité'. Car ce h'eft pas à dire 
pourtant qu elle ne puilîe eftre re- 
ceiie au premier rang des chofes 
indifférentes, qui s'appellent eligi- 
bics , ■efquelles quelques, anciens 
tiennent fe trouuer bien quelque 
prix, mais dignité non , qui nous 
doibuc attraire fimplement , ain* 
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feulement vn choixde l'vn pluftoft 
que de l'autre , pluftoft le bon re- 
nom, que d'eftre fans nom, ou de 
l'auoir mauuais, fans neantmoins 
s'en paflionner trop ardamment. 
Car le plus feur moyen qu'on ayt 
defcouucrt à ceux qui veulent gai- 
gner réputation, c'eft de la négli- 
ger, & ac n'en eftre point trop am- 
bitieux , pource que ce n'eft que 
fe rendre ridicule, cômecrop plein 
de vanité. Le meilleur eft de la re- 
culler en l'approchant , ne plus ne 
moins que les bons nautonniers, 
qui repouffent le bordaucc l'aui-j 
ron, pour le joindre plus feuremét. 
Car fon naturel eft de fuyr ceux 
qui l'accolent , & d'embrancr ceux 
quilaftiyent. Partant rien ne peut 
empefeher que vous n'arreftiez vo- 
ftre calcul final, Que quelque part 
que fe trouue le deuoir, là fe trouuc 
a#{fi l'honneur, ores que la reputa- 
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don n^yfoitpas , & qu'ores que la 
réputation y fuft , voire à pleine 
bouche enflée des douze vents, & 
le gaing encore à pleine braffée , 
l'honneur toutefois s'en abfente- 
ra, fi le debuoir en eft abfen t. Four- 
ce que ce ne font que des açcidens 
feparables & furuenants., qui vont 
& viennent fans empirement du 
fubjec"r, c eft à dire de l'honneur. 
Toutefois 11 le debuoir eft confiât, 
& per feu cran t iufquà la fin , en cor 
que la renommée dorant la vie ne 
fuy ue pas, il ne manquera-elle guè- 
re de reuenir après le trefpas des 
hommes fotidemét vertueux. Les- 
quels faHument de leurs cendres, 
ainfi qued'vn phénix, vnefiviuc 
;loirc , & fi pure , la groftef umee 
Pen eft ant départie, qu'elle ne va- 
rie plus j ny ne f efteint plus, ayant 
confoœmc yenuk,la flatterie, la 
calomnie , & tels autres eneom-r 
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bricrs, dcftourbisrs de fon incojh 
ruptible , & fincere publication. 
Jtl ne rçfte plus quyn fcrupule, &. 
difficulté , qui pourra fort trauail- 
1er le^moins endurants. Quoyj di- 
rontrils, voulez-vous donc queues 
courage;; martiaux fo^ 
cbcment de$ injure &. des ferèk. < 
çbes ; en leur honneur ,fansrefien< 
tintent, ny repouffement, ny.rçpa* - 
ration quelconque £Pui$. qu'il n« / 
jçfte plus que çefte objection , ]c 
crov que, quand ftous-laurons ren^ 
uerfee:» ril faudra ^ue cefte, vainc . 
oftentatipn d'bdnniitir tonabèà 
ti&BiM perde; l^vfte de fonippa^ 
rencç,j fiar elle tfeft appuyée tjup 

1 fur dfiukïaiîfles fuppOUUon* , Lîv* . 
fV^; qu^lesmjntesicmaledicenccsj 

' latiQnsjnyfaux 
:njc ppuuoir d'entame» 
on&em dé ceux qui les 
L'emït (}ue ceux qui , 
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ire<hs veulëttt jîéiut mefprifer,ains 
pfctirchauer, n'en puiflent obtenir 
réparation , M porte de la juftice 
• v. /.efrant toufiours ouuerteà'ceux qui . 
;-;;'iïè' la defdaighèrit point. La pre~ 
■Mefpm miere ferefute directement par foh 
' contraire, cftatft certain qu'il; f y a 
beaucoup plus de grandeur & pto^ 
fondeur de courage à diflimulef, 
totercr, & ne daigner pféfter l o- 
peille à l'injure , qu'à la fentir, ap- 
préhender y & pourfuyure. Il n-en 
aac point defncilfeur rcffrioigftâ-- 
ge iïyue l'apopinthegme ordinaire 
4ei : îttuincible Alexandre) qui rék . 
poji^o it quand on îuy rapportoit 

q u'o n a uoi t m ei'di t de 1 u'V , que c'eit 

a&& de grand Cttur de fbûn-wr d'è-: 
lire bialme pour- bien fâitevp Qâf . 
aaiîiiYie. on Void-ks flèche** ti^ei. 

aaatrBîva •'roc-ïojajlir- 'cdntre >eeù* 

qui îles ont làTchêéfr >c au- lieu de le 
cer : ainfi doi^dri eftiincrque , 
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les injures retournent contre ceux 
qui les ont eiiuoyées , quand elles 
tombent fur vne conftance uro r 
bufte, qu'elles ne la peuuem faû- 
cer. Pource qu'elles ne pcuuenç 
fouiller en ce cas que celuy qui les 
a conceiies , ne fortant que de fon 
ordure, & ne cro uphTant qu'en luy- 
mefme. Car quant à celuy contre 
lequel elles font décochées . s'il nç 
s'en fent point , -corne en demeure- 
roi t- il interene, ny ; tache î,Que Ç. 
quelqu'vn defireux de fçauoir. tou- 
tes chofes parleur caufe, demande 
le pourquoy , c eft d'autant que 
pourparraire l'a&ion il conuieht 
que le paflîble foit fufeeptible dt 
1 unpreftîon de l'a&ible , pourec 
qu'autremét elle n ? eft point tranf- 
miflible. en luy . De forte qu'il faut 




qu eue rende en ion autneur 
, effecl, comme fait cefte emiflion 
- M ij 
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4'injUrès , qui n'ènuahit point le 
corps , ains l'efprit. Car il eft vray 
qu'il n'y a que le corps qui reçoiue 
les àMqùes & lés playes par force, 
mais l'eiprit liôïi . D'autant qu'il 
n'admet que lès chofes efquellesil 
applique Ion intellect, & fa volon- 
té, qui font fes mains inUifibles, • 
fans i'extenfion defquellés il ne re- 
çoit rien. Si que ne les eftendant 
qu'à ce qu'il veut , il ne fe charge 
auflï que de èe qu'il veut. Toute- 
fois il y a deux moyens d'euiterce- 
fte atteinte d'injures. L'vn de ce- 
Iuy qui f en fehtànt efmeu , fçait 
heantmoins amortir & reboucher 
la pointè de fa civolere, & 1 en reli- 
ure victorieuxdes deux côfteZitant 
de celùy qui l'affaut vainement 1 , 
que dé foy-mefme , furmontàht lk 
paflion , qui vaut plus que forcer 
vneforterefreenneiiiie. L'autre en- 
<;ore plus braue, de celuy qui n'en» 
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fent point defmotion du tout, ne 
f en eftonnant non plus qu vile 
«nelume des coUps qu'on marteUe 
fur elle, pour ne feftimer non plus ■ - 
outragé de tels opprobres jettez 
in confiderement fur luy, que d'au- 
tant dégouttes d'eau qui feroient 
cheutes iur fon veftement. Et cer/r 

> 

tes ce fécond marque vn efpric ad- 
mirable & diuin , dç&aignant les 
folies & foibie(Tcs morcelles, por- 
tant la telle inflexible-àtrauers les 
efeornes , & foulant aux pieds les 
putatiues fupercheries , & menus ; 
fatras des paflibilitez populaires, 
comme n'ayant fa penféc rendue 
qu'à des plus hautaines ,' ferieufes, 
& folides occupations. Mais celuy 
qui ne fçait reflembler ny le pre- 
mier, ny le fécond, fe lanTant ac- 
crocher à toutes heurtes a ces efpi- 
neufes prifes , & f en pamonnant 
. & defpitarit , monftre bien qu'il y 

* * — m m • . 
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a peu de poids en fa ceruelle, & 
beaucoup de lcgeretez, & vuidan- 
ges, qu'il ne remplit que de frcfles 
opinions , & d'imaginations effé- 
minées. Car c'eft le propre des fem- 
mes qui penfent auoir perdu leur 
beauté, fi Tondit qu'elles ne font 
pas les plus belles, des'eftomaquer 
& s'allarmerdc telsafTauts, & d'en 
"exciter quelque fois des clameurs, 
ôc mcrueilleux tintamarres , & par 
fois les recouurir foubs la cendre 
dvne fourde rancune,& long mal- 
talent,qui leur mine le cœur. Quat 
à l'homme fage, patient, & con- 
fiant , rien ne le pouuant effrayer, 
ny la perte des biens, ny mefme 
celle du corps , comme eft-ceque 
ces algarades le pourroientefton- 
ner, eltant fi vaines, ôc fi légères, 
qu'elles n'ont pas la force feuïemét 
depouuoir arriuer au moule du . 
pourpoint ? Comme pourroient-. 
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elles moleftér celuy qui faict fou 
compte , & fon arreft , qu'il n'y a 
chote qui le dôme fafchelau moiv 
de, quand il s'enuoleroit en efclats, 
que ce qui vient de fa faute, & fail- 
lite de fon debuoit ? Voyant donc 
qu'il n'y va rien de fa culpe, quand '« 
toutes les grefles d'injures & me£ 
pris tomberaient fur luy , ains dé 
l'intépetance, ingratitude, & ban^ 
queroute tle ceux qui ne fçàuént 
pas appretier, rémunérer, ou reco- 
gnoiftre fa valeur, il né peut moins 
Faire que vilipender leur vice, & fe 
tenir ferme fur le piedeftal de fâ 
vertu l fans s'altérer , ny lâifTer ob-* 
feurcir fa tranquille ferenité. 

Çeneantmoins, d'autant que \ 
tous ne font pas fi parfaits, que dé 
fe pouuoir refoudre à ce contem? 
nement , nous auons à leur mon- jj^fljj! 
ftrer contre la féconde fuppofi- 
tion , qu'ils ne peuuent manquer 
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de réparation & vengeance licite, 
quand ils la voudront implorer. 
Car la priuée leur cftant déniée 
d'vn coftéVla publique leur eft pre*, 
fentee de l'autre, pour appaifer par 
armes propres à l'homme., ç'eftà 
dire, par raifons bien débattues 
leurs querelles , & confolider leurs 
playes, fans qui] en vienne aucune 
efmeute j ny fcandale au public 
Mais, comme eftablifle!? -vous vne 
jufticedes injures , répliquera l'on, 
puis 




c 




lent en eftre oftencez ? Pource qu 
entant qu eft es injurieux.^: fean- 
daleux , ils ne laitfeat pas de de- 
meurer couipables dç leur atten- 
tat, & mauuaife intention, par la-c 
quelle on décide les deli#Sj:&c$T 
ftuy~cy principalement. Attfiœmét 
Êmdroit-il, ft I on ne punifet que. 
ks effeas:, que les pétulances & 

oerui- 
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pcruicacités des blafphemâteurs, 
qui peuucnt : moins atteindre à 
Dieu , que les abboyements des 
maltins à la lune, fuflent excuféesj, 
& tenues pour innocentes , contre 
le texte qui dit, qu'il ne tiendra 
point pour innocent celuy qui 
prendra fon nom en vain. En vain, 
dis-je , <jui n'eft autre chofe que 
fans efFedt. O ù fe peut remarquefr 




içe de condamnation . Mais ne^, 
fommes nous point trop (impies; 
& trop indifercts , de femer la mari 
guérite deuant les pourceaux ; & 
de promettre le fecours de la jufti* 
ceà ceux qui la rejettent, & qui la 1 
comptent pour néant? O iaifoii 
aur<ée de i'heureux.gouùcrncment 
des facrofain&es deeffcsAftrée, de 
Themis , aflifes es coftez de IuppU 
ter, ceft à dire du fouuerain, à quel 
ficelé, non ià de fer,ains de rouille, 

N 
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ijuil faille que les fubjeérs foicrit 
aùjaurd'huy tenus pour Roys , les^ 



juges, çefoiains, à: bourreaux de 
kursanfariables cruautez f £t d'où 
nettt'procedercefteltrange renuer* 
jemen t? Eft- ce de ce que cene font 
aies fimples perfonnesv.qui 
fémti ^retentir les oraclesde la j uftfc 
ce? Ce fon t neantmoins lesidrokfc 
( nonieulemcnt humains v airis di~ 
unis,q.ui parient par leurs organes; 
êc Jes Roys i qui prononcent pat 
leurs bouches, quoy que foie qui 
marquent de leurs noms lefron- 
tjTpice.de. kur^arrefts. Aufii fai^ 
ioient-ils anciennement en per* 
fonne cette charge , les Roys. du 
yielxcftament riayans efté mis qu* 



au» 1 jeu des luges , & ceux des rtà- 
fiôris payenaes eà ayans vfe xlc 
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îulquc^ & ce que 
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cftant parcreûe > ils ont elle forcez 
de déléguer des magiltrats pouf 
cette fonction vénérable. Mats 
quoy , fi les Roys eftabliflent des 
tnagiftrats , vous les aboliflcz. S'ils 
les employent, vous Les honniifçzv 
S'ijs les honnorent, vous Les œoe-î > 
quez; Leurs majeftez eftant dif-f 
penfées de la necefliré'dcs loix , •s'))? 
foubmettenc de volonté. \£oui 
.qui nettes que leurs juiriciable» 
par nature, vous en licentiez pari 
audace, rompants leurs. lieria,.:fô 
bonduîants comme cbeuaux sfe 
chappez. Quand ils font oiicptfez; 
Hs mettent ceux qu'ils poulroienc 
chaftier entre les mains delà jutH-* 
ce. Vous la fuyez, raifants appeller ; 
par-deuant vous ceux qui Ion t en 
la protection de leurs majeftez, ^ 
pour les pafTer par le fiL de vos ar- 
mes. Bref les Roys ont quelque 
— iiocrité» quelque borne.,-. hors 
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laquelle ils ne fcroientplus Roys* 
Vous n'auez nulle barrière qui vo» 
|5-aiiTe boucler , nulle digue qui 
puifTe arrefter voftre impetuoûtéV 
Qui pourra donc plus fupporter 
vo tire tyrannie? Qui pourra tolé- 
rer tantde tyranneaux? Si leurs Ma-- 
jeftez nevous rembarrent, ne vous 
repriment, & fuppriment ces fa- 
çons , le mcfpris en tombera fur, 
«ux , leur couronne en chaneelera, 
leur bras dextre en patira le débris. 
Car s'il y a d'autre efpéc quela leur 
qui fepuuTe faire large, le faire ju- 
ftice, ils ne domineront plus qu'à 
demy f la force ne leur demeurant 
plus en fon entier, par quelque 
iubmiffion, quelque efpece de fla- 
terie, & fuggeftion, qucllefere- 
lafche, & fuperfede fon authorité'. 
Sa Majéfté donc a bien intereft à 
faire pefer la caufe pour laquelle 
fes predeceffeurs ont quitté leur 
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patays à leurfouucrâinc jufticç>.y - *. 

fài fan ts entailler fur rentrée de la 
rand 1 chambre vn.lyon à tefte 
aiflee , pour hiéroglyphe, de I* 
fubmilïion que les grands & puiC» 



fants doibuent à ccltejûi&'ce, & de 
la confeflion de celte maxime d'E-* 
ftat du fécond de l'Iliade, - ; . : 
Qùynfeulfoit Roy s flufieursnefant 
♦ Pas bons 



Ce font àpcupreslesrcmôftran- . ' 
ces que fatfoit le Sieur de Balagny, 
auec beaucoup plus de 2elc; d'elo* de b*u- 
quence, & naïucté quejc n^y feeu^" , 
reprefenter, quand l'approche de 
fa fin le contraignit auiîï de finit 
fes difcours.Et finirois auec luy vo-« 
lontiers, ayant plus de crainre de- 
ftre trop long que ttopcdurr, ne* 
ftoit que la fidélité de ma tâche 
m'interdit la réticence d'vn mot 
forti d'vne bouche que je ne veux 
point nommer, Qu'on auoit beau 

N ni 
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faire des Edi&s , & que quand la 
nobleuen'auroitplus qu'vne telle, 
& quelle verroit fon pere mis en 
vn gibet pour vn duel , elle n'en 
pourroit eftrecfpouuantéc, ny re- 
tardée d'en recommencer vn autre 



, loubs la potence pat ern elle, 
fauffe noblefle , quelles- paroles 
fpnt-ce là? Gc font paroles vray- 
. ment horribles , de qui quelle» 
foient forties , & plus dignes cTc- 
ftre enfantées d'vne furie inferna- , 
le, que de la fcmcnccdcs enfants 
d'A dam. Ce ne font termes ny de 
noble, ny de vilain, ny d'homme >. 
feulement, ny de barbare, ny de 
e, non que de François. Car 
nulle nation qui les tolère»' 
& qui n'en exècre le k>% non que 
le fens, tant s'en faut que la No4 
bleue Erahçoifeles.voiiluft admets 
tre. NobleÔe des Noblcûes,qui ne: 
reuere. rien plus qùci'iOfbeyltancq 
• ... • m Vi s 
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des commandements dcfon Prin- 
ce, ne redoubte rien tant que Tes 
interdictions, & nedetefte rien à 
l'efgalde cedcf-honnoiable hon* 
neur , certain exterminateur de fa 
propagation , quand ellcfe laine 
enchanter a ces rafçinateurs & faU 
fificateurs dliôneur.Pluftoft tient- ^ ^ 
elle que nul gentilhomme neftdi Je U 
gne de ce tikre , fil n'eft anti-rdueL Wfcf" 
lifte, c'eft ià dire contempteur de 1 
brauachedés.Gar tous leurs depop- 
temens font contrebuttez \ foit en 
guerre y foit en pai* , dcfquels il me 
raudroit eftoffer vn volume entier 
fijevouloy contrebalancer toutes 
leurs oppofitions, qui me fera con- 
tenter d'en abbreger vne on deux 
lommairement. Car le duclliftc ne , 
médite point la guerre , n'ayant la 
main qualefcrime, & le cœur qu* 
aies duels. Il n!a point auiïï d'en- 
nemy public, pourcequclonho- 
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Ï6i Difcoun rpour t Abolition 
ftili&'&tfclbande contre le partit 
ailierJla'atKnd point l'honneur, 
, des batailles, pource qu'ilfenterre 
dcuant^u'ellesviennènt, fi non au 
prem 1er , ou i'econd , du moins au 
troinefa^accez de fà fureur, quoy 
dâefôit fecoft , qu il ne pafle point 
v . , n 6m pi lntctnp& Que fi quclqu'vn 
■m iVV- eh efchappe, là règle ne JauTe pas 
* ■ dc.vakn^nèiénieujrantqueuircc 
quife feit le plus fouuentv Mais ht 
vjray vadbntva fleurif&nt au con- 

en cage, 

qu'en gloire* : £cftudiant & fad^- 
uançant toùfiours aux chef-d'eeu- 
utesvdesiumés, & des hautes entre- 
pnfes de maints grands trauaux &c 
périls ^ fort iprontables en com^ 
iuun v qu'il ekploitte quâdla guer-^ 
, xc cft venue. Et quand il entre en la 
ineflée, cèft là qu'il fe recognoift 
le înieuxp lors xiu'au fort du cita- 

ne lny bat point, . 
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h poictrine ne luy palpite , les déts 
ne luy cracquettent, les pieds ne 
lay vacillent point, ainsàl'oppou- 
rcfes- temples fe voycnt enfler , fes 
y eus eftinceler , Ton vifage f en- 
flammer, fa chaleur redoubler , & 
tous fes membres fe renforcer* 
pour eolletter fièrement l'cnne-* 
my. D'autant qu'il y va tout rcfo- 
lu non feulement de vaincre, ains 
auffi de mourir r fifbn heure eft ve- 
nue , foit qu'il combatte feul à 
feul, foit en corps de bataille , qut 
Ton appelle à bo«i droicl: le* fiel: 
d'honneur. Car c efi& que fe cueil- 
lent les palmes immortelles,' q*uï 
nWiflent ét familles guerrières èi 
l'inuincible Frâce, ayant faiétfouM- 
«erte^rembler foubs |c foudre d*. 
leurs4îâ«ioys toutiv-nniers. Et te. 
jrius âdtairable eftqu^cefthôneul •' 
ne fleftrit iàmais, *ains fe va renoué 
uellant&: renforçant tant plus que 
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les hiftoircs enuicilltfTent , enflam- 
mant les ames genereufes à fc ren- 
dre pareilles à celles de ces beaux 
patrons, & vieux troncs. O Bala- 
gny que j e plains , que je te regret- 
te, en ruminant cette glorieufe imi- 
tation. Car qui nauroit regret que 
ces ardétes fcintilles dvne incom- 
parable valeur ne fefoient tour- 
nas pluftoft à profit qu'à perte , 
pluftoft à longue & glorieufe vie, 
qu'à la rendre fi r accourcie en fi 
peu d'effet ?. Tu pouuo jslccourir 
la France ^dangers qui la mena£ 
fent. Tu poùuois encore releuer 
Montluc des nues iufqu'aux cftoil- 
les", te . fonder vne maifen cTe^ 
nelie gra^dçur v^Tproduire , des 
jMars en ta.pofterM Tu pouuois 
non feulement aecroiftre ton lu- 
ûtc auite & paternel de M arc! chai 
de France, mais le fraye rie chemin 
^ceiuy de Conneftable, & para- 

- 
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des Duels. toj. 
uanture de libérateur de la patrici- 
en maudits duels , vous me faittes 
verfer des larmes fur ceux que j!cul* 
fe vu jour couronne de fleurs^'ap^ 
plaudiflements, & panegyricKr, fii 
vous neuffiez point aduanec lcuc 
mort. Mais que me feruirontees 
larmes indécentes és propos dm 
hommes généreux ? le reuiens a 
moy, quittant Thoneur de la guer- 
re, pour toucher la chorde de la 
paix, & dire que le principal deb-* 
uoir.de mon anti-duelliftetaârtéps 
calme, eft deftrcàuiîtcourtois à les 
compatriotes , qu'il; omfcs prede* 
cefTcurs furent redoubtables en ar-r 
mes aux ennemis , Se de tenir ban- 
que ouuerte de faueur & fecours 
aux plus petits que luy , deiubmif- 
fion & reuerenceaux grands, & de 
bienueillance & rcfpcCt enuers fes 
efgaux , cédant pluftoft quelque 
chofe à tous de Ion droid,ou de 

O i) 
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iàprecellencc, que d'entreprendre 
furl'autruy. Carc'elt en. vn mot à 
càtûueau qu'il doit alligner & diri* 
S$S ICèsfubaltûmcsdebuaiï^iMaâ: 
lè principal & fupréme fe termine 
ôcconiit en lamour , vigilance, & 
contin ueUeifidelicé id'hômagerei^ 
uers fon Roy, par laquelle il it col- 
le à fbn cœur , s'efleuant enis'aix- 
baiuant , '&c deuenant cômandeur 
en bien obeylTant, tant qu'il mon- 
te au folfticedc l'honneur.: £t lots 
ce;folfticc va reluifantiàns'fin fur 
fon chef, luy Rallumant, Se çenou- 
uellant de jour en jour, &d'occa^- 
fion' en occafioii, des fercilitez & 
facultez inefperéçs de faire beau^ 
coup de biens-,' foitqu'il fecoure, 
ou defchargefonprays, ou qu'ijlad* 
uànce les liens qu'il poufie aux 




rges fes fauortts, qu'il range,ou 
qu'if addoudflej lès ennemis ; fi 
quelques*viis font fi maladroiéb 

» « .* « ■ . 
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' àts Duels*. iGtj 
qufcdene lcpointaymcr& chérir, 
Brefilfft'cn tel point, qu'il pcus 
gaignersous ceux qu'if juge dignes 
de ion aceointance & familiarité; 
& ccorame f immortaiifer par fei 
freq ucn tes gratifications , qui le 
font admirer & bemr comme vn 
petitE)icuiCar le prouerbe disque 
l'homme à l'homme eft vn Dieu, 
pourcc<qnelQiprincipaîeproprierc 
n'eft que deftte to^t bon, tDiit be* 
n efic, & tout b enin g, ne ceflant de 
pleuuoir furla terre fes biens d'eiR 
haut , .& ^abftcnant' de deflacher 
fon foudre fur ceux qui ne le reeo* 
gnoiiïentpas , voire qui le defpitét 
outrageufement . Sonc-ce pas & 
des inclycex & magnifiques deb* 
uoirs, & des riches fleurons d'hon-^ 
neur , dignes de fueceder à ceux 
des armes , dignes que l'homme 
d'honneur fy recrée, & parfume 
4c telles actions pdorantes, qui le 

- . «. , — m... ■ — • - ...... * s • • • 
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tiennent toujours frais & verdit 
fànt, cotnmeles beaux arbres plan- 
tez au long des clairs ruifleaux. 
Voifent maintenant les plus ga- 
lants , hargneux , & fendants con- 
trecarrer à cela leurs jactances, bra- 
uades , & tracafleries , qui les tien- 
nent toujours en alarme , tout- 
jours en cholere, toufiours en al- 
tère, haraflez, martelez, bourrelez 
en leur confcicnce , hays des vo- 
uants aufquels ils fçmblent des 
diables incarnez , pourfuiuis des 1 
ombres des morts qu'ils ont aflai- 
fînez, & maudits des.Anges, & de 
Dieu. Carilrefifte au fuperbe, & 
quoy qu'il tarde lechaûie, le fai- 
{ant talonner pas à pas pat la deefTe 
Nemefe , auec fes pieds de laine, 
fans qu'il f enapperçoiue , iufques. 
à ce qu'elle le jette au puits de per- 
dition. Eftant eferit que quicon- 
que ayme le péril, périra eaiceluy, 

\ 
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quiconque frappe du glaiue , en 
eft aufli frappé , quiconque faidfc 
brauacherie, tombe à fon tour en 
ignominie & confufion. Prédi- 
ctions autant infalliblesquediui- 
nes, autant experimétées que con- 
temnées, & qui ne faillent point 
dattrapper les plus hautains , &c 
plus cauts , és pièges de leur reue£> 
che incrédulité. 

Mais, comme j'ay commencé 
par vous» S i r E,c'eft aufli par vous 
qu'il me conuient terminer mon 
difeours, vous ayant referué ce der- 
nier a£te corne le plus importât de 
tous. Car que feruiroit-il d'auoir 
appreftê cefte inftru&ion à voftrc 
noDlcffç, fr vous ne la ratifiez y & fi. 
.vous nefaittes ployer foubs voftre 
force ceux qui ne voudroient pa« 
c«dcr à la raifon ? Aufli puif-jc di- 
re , qu'il n'y a nulle eftude, ny me- 
, ditation plus digne de voftre Ma- 
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jefté, nulle occupation , ny foUici- 
ttidc plus roy ale, fi vous commen- 
tez d'en prendre aucune, quece- 
fte-cy, C'eft proprement vn gib- 
bier de Roy. Car comme les autre* 
chofes nefontcrcéesquepourfer* 
uir à L'homme, les Roys ne font 
infti tuez qu'à la fin de luy côman- 
der pour fi conferuation. Et de ce- 
lïe conferuation le premier & plus 
haut article eft 6 vie , fcs autres 
biens n'eftants fituez qu es bas de- 
grez de fon entretenement, À cefte 
vie û pretieufede tant de gens,rien 
ne peut eftre plus répugnant , ny 
plus peftilent, que la tolerancedes 
siuels, par lefquels il f en met plus 
à mort en vn an, que par les bri- 
gandages profez en vn fiecle en- 
tier. Partant rien ne fe peut pfefen- 
ter plus glorieux deuant vos yeux, 
deliurer vos fubje&s , cô~ 
i engence de monftrès , de 
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rant plus prodigieufe qu'il ne f en 
crouue nulle-parc qu'en la France) 
JUJFrance cy-deuaac le partenevôa 

l'honneur, mais, maint-enâc la hon* 
ce du monde, fi vous ne la repur- 
goz de cefte cache* de pouuoireltrq 

appellée mere de monftres , plus 
mcricoircmenc que l'Afrique , qui 
de vray n'en porca jamais de pa- 
reils , ne fi dangereux v ne fi nom- 
b r eux . A in fi co mmencer ez-v o us 
rapprencùTage de voftre proiiefTe 
héroïque , par la mefmc brifèe 
ccft ancique Hercul, foie Grégeois* 
foie Gaulois , qui dés le berceau, 
c e(r à dire en fon cendre âge, actai 
quoic les formidables dragons* 
Mais il eft vray pour cane, qu'il n'en 
a poinc renconcré decels, ny cane 
horribles , & périlleux que nos 
duels , des pacces defquefs peu fc 
Évoyenc. refehappez , & le nombre 
de ceux qu'Us ont miferablanenc 

) 
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deuoxez approchant de l'infinité. 
Gc qu'il «Ku^itxt.qpoihr' crouuer 
cârange -, ayants oie les joindre de 

HE-ie ioïit pcsfenrtaz que de loin g, 
nicsiiiaïmbîttre île la. î>lume 



blpuii de ce ikttj brillant ! d'hon^ 
jucui qu'ils ta ion c mis fur lerronc, 
•que tk kur xputter .« dierny .leurs 
aroKSy. v fe xoidfen cor apetfioubs vo*- 

ârcjpcrmnTion dis apottiwp^&L 
irstàuc ,;faic piïïAacterjc i-fok pat 

•;BOont neanti- 
reiaderu: guère de tfai- 
ftîltt* & t o uoefidt £adlc refutadOTH 





ainfi que ifcinte allons efci 

ouc ce n eit xloint choie nouuelk 
gl'onYJif arWjdes xhicis çn tie nous, 
& uqttrilffmlafcoaoe; maintes an- 
cicfrwes;hiiW< 
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trop. jMais ^?enfu^4eJà*|#5 

plus portent-ils a^aee.*** Blé* 
vcnirç à quewc ; q^k;t#fe 
tant pluç habile m«n*4oiku*rohik 

cftrc en fin fuffoquez. Car leperjl 
cft trop unmWî:.4elçs.plusîàjfe 
9T» rçpo^flf r t?oi$jfy2|| 
pqur ; vnc, qu^i^ent, $r#K^J& 
prccçHcûts Hdids , fcftcs plvis ; efy 
pouuantables & %crbc$, 
lefrdcTHydrç qwec^mcuxB^ 
fui 4eftr#ifit par , l* ftu , nlfhi% 
*Vay*&t peu fufôre<,?pw l-eigarji 
jjc ce qu'on repliqu£, r que fris o#t 
eft» permis g|vje^^ent > ,il^jif 

4ôiuent pas.e^rsfifc9?^TOnw% 
jetant* ceûe pera>i|g^n n* f&fipaf 

.fritctojisfipUK* mtfi^àifimmh 
ten&m kW*m v *$Wr 
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dteslnèéfruptes , U non fans beau- 
cotfptfe difficulté*-, refus ,impor- 
ttftffrct,- & formalitez, fulàfcs de 
publications, affignâtiôs de camp, 
dé parrains, daflcmblées, & tant 
dobféruàtiôns, queceia juftifie la 
de deffiarice qu'on auoit dés 
ors, que ce ne Ment des coups 
efcorbitans, & renuerfahs les voyes 
cte" juft ice. Et certainement il cft 
bien à craindre,nonobftartt toutes 
ces précautions , folemnirez , & 
fcrupulpfitet, queeefte* pcwniflion 
làifïant icy ies côfpsdesimpetrans 
impunis, n aye traftfmis leurs ames 
aux fuppliceisf éternels. Car encores 
qu'elle les ay t peu . guaranrir & 
nîettrcà couuert de la peine ciuile; 
fi nè pouuoit-elle les difpehfer des 
feix de nature, & moins de celles 
<le la diuinit«, cônftituces & cimeinÉ- 
të'ésmuiolablementauecla fonda- 
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il point que cette permiflîon, telle 
quelle , àyt eu d'autre racine qu'v* 
ne coutume barbare, n'ayant pris 
la vogue que du règne de Satan,: 
pere des meurtriers , & du temp9 
du paganifme, auquel il fémbloic 
maittrifer , & tirer par le nez les 
plus fins , deuant la foy de grâce 
conditricedu C hriftianifme. Et ce 
qu'il f eft enfuiuy depuis quelque* 
reprifes de cette coutturtie; en dif 
uerfes faifons , n'ett que par rotine 
de cette vieille barbarie , peu fou- 
cieufe de la nouuelle-ailiance d'e£ 
pargner autant le fang de fbn pro* 
chain que de loy-mefme. : Mais il 
n'y a point de doute que cette ali- 
liance dé* diuine concorde ayant 
vne fois commencé uYalentir, efla- 
guer, & faper cette barbarie, elle 
ne doibue, quoy qu'il tarde, la fau- 
cher, rafer, & défricher entière*- 
ment , commuant cefteforcenexie 
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& férocité en courtoifie & det 
naireté. Car il ne refte plus rien à 
dire au François , que d'effacer ce- 
tte vieille pifte , pour fe faire feco- 
gnoiftre le plus ciuilifé peuple de la 
terre. 

Ccft à Dieu d'aduancer fes juge- 
ments , & retarder fes dons co m- 
me & quand il luy plaift. Mais il 
femblc , Sire , qu'il nous a referué la 
plénitude de cefte gloire à voftre 
venue en ce monde, pour nous en 
faire iouyr plus voluptueufement 
à l'ombrage, & foubs la fauuegar- 
de de voftre couronne de paix. 
Couronne de paix la puis-je bien 
baptifer , puis que nous en exj?eri T 
mentons 6c fauourons des efte&s 
vrayexncnt miraculeux. Veuille ce 
xollatcur des Royautés 8ç Souu©* 
rainerez, que ielepuifle direaueç 
aufli bons aufpices,quc ceux foub$ 
Jefqucls ie prockmay yaftreiprof; 
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des Dnilss IÏ0 
géniteur Henry quatridme , Hen- 
ry le Grand , par mort premier Pa- 
negyric,& Vous Fiis-de-la-paixpar 
le fécond. Et me face encores cefte 
autre faueur de vous inaugurer 
i'Augufte de la France energique- 
ment , le temple de I anus demeu- 
rant clos , 8c Mars enchaifné de- 
dans, ceft à dire la paix incommu- 
tabi ement afleuréc , pour tout vo - 

&tt règne, aufli bien que pour ce- 
iuy<k> l'Augufte des Romains . 
Dieu donc vous ayant fait le Roy 
de paix , & cous les hommes delà 
terre y cbnfentants, & confpiran es 
auec le ciel vnanimemen t , quelle 
-difcordancc, 'quelle madencontre 
feroit-ce , que cefte combuftion 
-duellique • n'ayât efté tollcrec qàc 
comme vn reliquat des ciuiles ho- 
stilités, peuft s'oppofer à toufio urs 
-à teftabliflement de cefte diuine 
tranquillité ? Si les vents de la mer 
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s'accojfcnt quand l'Alcyon y veut 
. -cfclorre fcs pouflains , quelle indi- 
gnité feroit-ce que voftrs calme (î 
ierain , voftrc aftre fi bening , qui 
ne vous promet que nouuellcs 
couronnes., îriomfespfc victoires, 
oie peuit vametc eés; courages ora- 
geux,: & ces itumuittKuiss rages, 
•nyles amortir-, .pour .Vous, iaifler 
cp.uuet jcfift^rperpetUclb paix \- & 
-eouurir iousïes' longues ailles yos 
/ubjeôs*Ce qne^o-^atf ons donç 1 
àrefoondrçiiOWwriçjqusdlaiTus, à 
.<cs rauccursdepermiilioi)sdech6. 
&s tanti&cites* ic'eAfro 'il ne s'en- 
fuit; pas q-jte £ jadis elles ont efté 
^roplibf^eniiaccordéeSioUes doi- 
uent cftre aufli confirmées en vc*- 
Jkïc règne fi {upcrlatmemen t paci- 
.iîç, ain&^Wpftqucilcs datbuenx 
^to^s-àTacocw?^^' & 
Raclées nôi% feUlçweflt {Jp.dojs.confV 



des Duels. tîi 
les derniers Edic"ts,à peine eftre for- 
tisdu riimulce des armes , ont dé- 
claré qu'ils en donneraient de met 
me en quelque cas le congé , plus 
pour mitigerlemal, corne iecroy, 
que pour IefFe&uer , cela ne vous 
oblige pas pourtant d'vfcr de la 
mefmc conniuenec, ny de les plus 
permettre, ny promettre exprefle- 
ment, ny tacitement. Dieu vous en 
gard', Sire. Car quoy que nous tc- 
niôs voftrepuifsâcepour tres-fou- 
ueraine quat à nous, fi deuez-vous 
toufiours vous ramenteuoir que 
ce n'eftquefoubslanennc. Vous 
cftes aflez inftruitque nulle humai- 
ne Majefté,ne tenant que de l'ho- 
me, ne peut concéder ce que la di-r 
uine Sur-majefté prohibe, & qu'il 
eft vray qu'elle ne prohibe rien tât 
cftroicîement que de tuer, & par 
plus forte raifon de f entretucr. 
Comme donc eft-ce que le Prince, 

CL. 
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le Roy, le Monarque, tantvniuer- 
fel foic-il, nereleuant fon feeptre ; 
que de la grâce, pourroit o&royer 
permillion cotre fon interdiction? 
Sic'eft félonie aux vaflaux de con~ 
treuenir aux loix de leur feigneur 
dominant, quefera-ce en ceux qui 
ne font pas feulement vaflàux, ains 
garde-loix Se commiffionnairesde 
ce dominateur éternel du throfhc 
celefte,dont tous les terreftresfont 
mouuants? Bien eft-il notoire que 
cela ne touche point les jultes - 
guerres, qu'il authorifealTez par fa 
parole , efquclles on ne difputc 
point auffi que les duels cotre Ten- 
nemy ne puifTent eftre légalement 
pactifez,accordez, & concédez par 
les chefs d'armée es champs des ba- \ 
tailles appareillées, ainfi quefaisâs 
part des a&es de guerre. Mais hors 
cela , c'eft vnc impiété de vouloir 
faire des referues,limirations, & 
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tant générale, & tant exprefle. Car 
contre qui voulons -nous diftin- 
guer? Contre Dieu? Il faut donc 
que nous foyons plus fubtils , ou 
)ius £>ges efcholiers que le maiftre . 
egiflateur. Contre fes immortelles 
loix? Elles font au defïus de nous, 
& les muables & caducques qui ne 
font qu'au dcflbubs , & faites pour 
noftrevfage commun, ont bien ce 
pouuoir de nous empefeher de di- 
ftinguer, quand elles ne diftinguét 
point. S'il eftdôc ainfi que les tain- 
ttes lettres ne dtftingucnt point, 
les duels des autres meurtres , de 
quel front les veut-on exciper, & 
tronçonner ce diuin commande- 
ment? Il ijous eft bien loifiblç pour 
nous ,de tolérer , ou cboifirvn mai 
pour aboutir envn bien, comme 
vne incidon d'vn 'membre pour 
fauucr le corps. Mais quand il y va 




Difcoun four t dbolit ion 
de ladiuineoffence, l'Apoltrecrie- 
qu'il n'eft nullement licite de mal 
faire pour en penfer tirer du bien , 
pourec que ce n'eft que téter D ieu, 
qui fçait trop mieuxqueno 9 ce qui 
doitauenir, & comment, &pour- 
quoy. Comme pourroit-on donc- 
ques permettre le mal pour le mal, 
& mefme pour venir du moindre 
aù plus grand, du battre ou com- 
battreà tuer, & delà profufiondc 
îa vie temporelle à la perte de l'é- 
ternelle quand & quand , & fans 
aucune remilEonî ' 

Efcoutons neantmoins les excu- 
fes,pretextes,& couuertures qu'on 
a'controuuées pour cefte tranigret 
{ion , afin que rien ne demeure in- 
deciz. Onditque^eltep^rmiflion 
n'eft tollerée que.pour l'exécution 
de la juftice , d autat qu'on ne peut 
bien fouuent difeerner autrement 
de quel cofté le tort , ou le droicl: 
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incline, & partant qu'il cftnecef- 
faire en cette ecclipfe de preuues, 
& perplexe obfcurité, decondef. 
cendre à celte hazardeufe extremi- 
tédu duel, pour en remettre le ju- 
gement entre les mains d« Dieu» 
La pippée cjuc rimpofteur contre^ 
fait en ferpent entonna dans les 
oreilles de la première femme, 
pour lafeduirc, ne futpoint autre- 
ment attiffée & fardée que de ce 
mefme nom du Souuerain , & de 
l'interprétation de fa deffence aufli 
maligne & calomnicufe que cefte- 
cy , ny plus mortifère aufli pour 
"~ ceux qui fe veulent iaiuer prendre 
enfesnlets. Mais celuy qui voudra 
fe tenir fur fes gardes , trouuera 
que ces tentations , quelque fcuc& 
couleur qui les mafque, impliquer 
autant d'abfurditcz que de mots, 
autant d'impoflibilitez que dab- 
furditez. Car à quoy téd leur fon- 

» .... * ... 
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\i6 Dijcours four l'abolition 
dément ? A rien autre chofe, linon 
que l'obfcurité du fait, & l'impof- 
ubilitédedefcouurirledroidcau- - 
set la pcrmifliôdes duels.Beaucoup 
de raifons pburrois-je difeourir 
des impoflibilitez , mais il me fufKt 
pour ne dire rien de commun, que 
cefte imagination d'expofer les 
chofes ablconfées & latentes à ce 
dernier hazard des armes, n'a pris 
pied que fur la crédulité populaire, 
qui fe feint vne telle iurifprudence 
qu elle veut , mais bien différente 
de celle des fages Iurifconfultes, 
qui nous inftruifent tout autre- 
ment , & décident au contraire, 
qu'il fe faut abftenir du tout de 
rien prononcer és cas obfcurs & 
doubteux. Tellement que cefte 
mefme raifon d'obfcuritc, qu on 
pofe pour baze à cefte exécution 
forcenée , doit feruir aux autres 
d'vn diuertuTement de lcntrepren- 

» > 
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des Duels. iiy 
dre , mais à voftre Majcfté d'vnc 
occafion de l'inhiber & dépendre. 
Et pour vous en aflfeurer d'auanta- 
e, Sire, fi la decifion de ces mai- 
ftres politics de la terre ne vous 
peut contenter, je vous en donne- 
ray la confultation du ciel. Car 
quand le Tout-uoyant & Tout- 
rouident rend les chofes impofli- 
les , du nombre defquelles font 
les incogneùes, c'eft vnfignecer- / 
tain, voire vncdemonftratioo pal- 
pable, qu'il en ofte la difpofition 
aux mortels , & la referue au cabi- 
net de faToute-fcience, &Toute- 
puiflanec. D'autant qu'il neparlc 
point à nous, autrement que par 
les efte&s , qui nous admoneftent 
d'attendre qu'il rcucle les chofes 
cachées, en leur temps , oufoufFrir 
qu'il en face luy-mefme, quand & 
comme il voudra, la punition cx- 
traordinairejnent, (ans l'aduancer, 



ïtB Difcours pour î Abolition 
ny forcera noftrefantaifie. Autre- 
ment c'eft vouloir trop prefum- 
ptucufement attenter furiacelefte 
authorité. Si que tant f en faut que 
ce foitfaire vne juftice diuine,com- 
mc on prétend , que c'eft pradi- 
quervne injuftice contre fa diurne 
majefté . Auili n eft-ce que l'illu- 
der de dire quonluy fait laremi- 
fe de ce qu on difpofe, qu'on com- 
mande, qu'on ordonne, & quoi| 
fait effe&uer par des exécuteurs , 
non feulement certains, mais tres- 
animez , & tres-ardenrs. Car à ce 
-que Dieu fait immédiatement, on 
icaitalFez queîordonnanceôc pre- 
feription humaine n a que régen- 
ter, ny que f'ingerer, ny meime 
que cognoiftre , pource qu'il opè- 
re occultemcnt, fi que les anges 
mefmes n'en ont point de reuela- 
tion, fils ne font choifiz, & com- 
miz particulièrement pour l'exécu- 
tion. 



tîofl. Àutremétttiidit, il Veut*, & 
c eftfait*6me ilveu% /laftS qtffctâ, 
ny nous en débutons enqu< 
U4fttaét. D'o«f «hfoit que 

*M i&pçoàktitt 

faire autheur de n^re crime, & 
trartfgrcueur de foft'tffcdbnnlanctf, 
ainfi que fil eftoit d'vrie natureiit- 
conftantç. Comme peut-on donc- 
ques dire que les duels accordez, 

ou permis par les hommes, foienc 
exécution de juftiec, fil n'y a point 
de fentenee condemnatoire preak 
lâblc,ny feutemenje de difriition de 
caufe? Certes ce ne peut eftre que 
le contrepoiL, aflfauoirvn renuer- 
fement de jultice, rebourfant lc- 
xccution deuant la cognohTance 
. du tort, Se le fupplicc deuât la con- 
damnation. Partant pour la for- 





me, 

gie, ou prepofterité. Et pour la ma. 
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m i Wwm* rr j»ftj^b jpuiflancc 

_ irtjurlp.pl» 

w „ ^ la atfcr<*ipn, 

^uÇ^l^^^d^afor^onc, 

çonxrnç,enneruie tcapitaje de tout 
^oi^raifejig ^ ft proprement 
pocher les ^euj^eftc.plus clairf 
v^yantcdesaeclTes,ouvertuspo- 
, luques, fl»eJ^ ? |^K%appellcnt 

.jjuelje opiajt flatter les refoes de 
Ja^nduitt-ep u&lique, pourlare- 
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vnc contre i autre, 

jufquaud^^^^^fe»^ 

traU}çs,frklçs^ 
Çcfortejjueîout bien copte, i on 
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f»cût' coiïcl ûréhàtdiment, qitéé'&fc 
plùftoft refignét ^toëfe la m 
fticc en la giï^ dfâ^&U,^dai 
celle de Di^CâYfâfr 'ià^fê'^^ 
vôk tôutepaich*é l n ôaifc¥IUf<?(}t^ 
jay; faifc de îabyfinè'^upàgttlj^ 
me, auquel nos anceftres ont rè'ç^i 
diuë mmtcMï;fi¥Ûm$sMiê> 
m i s à f é%re&ue dtlà<côûpc11c3/%ut 
d^c4*rierfl/'ccftéteX(î€¥àblé &irurvéii 
ftd petoiflibtt, Se ! c^bi<^&#ft!? 
déb ûoris àùéfr&épei#& trcrrïéHÊ 
d y verfér^fr&èUK^iq ëL-^Mf-H 
^PéïîncKê2-ft4oy, Sire, daduertie 
fidel errfèntj domine jè doy V Voftrèf 
Màjefte^ quWéft&YdHs fur tous, 
d y Regarder l^ fi'mVegi^à 
prés; CàMl-feia^ & loWcfoP 
les*<juecèluy qui permet le dâ&Cf 
éi\mspmi\ degré que celuy quîlo; 
commande , & ecluy qui lé com- 
mandé ert mefme culpequcccluy' 
$uiteaecîrtè>êttiîpcl kicoriueniée 







des Loix^m ifles t9i0 iroient plon- 
tux qui furent, ce renouuel- 
_ ;nt de c^.ci^owllce ôcviciU 

{^extermination? Et f il eft ^ 
Ictp^iiTa^tv^goHr au* {«^ides, 

mçntcpom^^ fcf^enqu* en Yôyôs 
Û%çce4er I^/e^^lqsJivoi^utrei 
prjefquc. to^b\&q»&*> sn <auej 
auwe- defafe. f v 4ÀfeU«ioftyiçRr. 
droient-ils précipiter ypj&frpifc* ( 
rab-lc peqplc^jqiù.ftç çetfe& prier 
pour volhc]^itt?> ( & qniprieroit, 

etlcqre plus woiimW , P°^? v< ^ 
û te immortpilft yïq, £i[ lp^^fp^ 
rcrj Il faut que fp confeflQ que la 

confequence: fi rpj^lçttfc 4s Çpfe - 
permiUion du -rafle, nia contraint 

de i>fplnçhee4fcplj» pïfe mM- 

fant prefout çijbto U ptefent* 
qui furpafle. neaiitnaQins 4ç pjcn 4 
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Mais 4 aurantc[ue j'ay cy- 
deflus examine fufEfamment leurs 
\ crirainaluez , pour ne point vfer 

Ru; 



I oingla deprauatioin ôccoirupuon 
de lanti^uke. . Ceftp» beaucoup 
de mal de permettre les duels, mais 
vn peu de refte de bàefltt&.de ref- 
p ecl: , qu'ils n'eftoientpoint enos^ 
gris d'authoritc priué^ ifPUûme oti 
Fait en ce temps. Audi pouuons- 
no' dire qu'oncquesiii&ef 
«y fut de tels qu'on lespra&iqu* 
mainçeminfi. Q#<ê<}u«til n«ff vqâ 
qu Vr^I personne p^iefj^^ni. 
qu'<b%UiUonnee dsComadw^»*»* 
qu'eiiSammée 4e-fon amOf i • 
qu enhardie de fbn audae<vcatraft. 
en céh liçft; ~C da faim- aujpus^ 
d'huy non feulement; fcfcdefpk? 4* 

n defped des Roys, ôù . 
comme pour r'enuicr. 
par-detfus les Satamques inuen- 
tions , jadis voilées de trop de for- 
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ment ^fti* Màjcfté <k fc kè fàif è 
rapporter, & leîàuôir dtiyes j pfcnî 
dre en .main la- balance de Iuftice, 
pour trébucher- , J 6u* faite frthi± 
chef jfàki eft pas n^cffaife<|tt ? cile 

augmente les peines inu entées par 
les predece0eurs , pour lesêoftti t- 
pefer &■ pro por t ioftnèp à> tant de 
capitalitez deitjès incendiaires in^ 
domptez . Les fa u tes & fo uffran ces 
expirées font a regretter & 

apporter aucun t^ederatt&n'eiV 
pcHiucz-VôUs^ ffy&tff ^ûi con-' 
éwfcf|t-Vôèft{:^ôrtiU thttàt» eftre 1 
r ef p o n fab 1 es , ain s d e l' a u e n i r feuf 
hanenti . ftoqiitfNwft nc<g€wm^ 
eftre ttojvy' ny -uaeïme kff«i f fënèt£j 

cruauté co n tre les autres * irtalfai c- 
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poUrguo^ les, roiiçs âîîfcfont QTr 
données au* brigadf !fc^on*-eir 
îles çipaj-gnées , veu qu'ils perpetret 
plu* 4ft carnage q^ciî*, & ffcnt 
plus de trouble àja fer^&içcpuWfr- 
que,.p|us dorages ÀJa natr J * 
plus d'attentats contrées 
ces ccleftejfe€n»fec%j 

*fl&dc 

crier vengeance ? Mals-ilîiq fe feuip 
pai attendre; quc^ji^lefte <fcfô#- 
: dciçy,has.,;ill^ 

la voftrç le courage d;çjçccutçr & 
volpté, dharaderiTéjc enfon Deda^ 
l°guc , & maints j jugées -Jica&< 
Commandez donc , $irc , ftaruez, 
ordonnez; qu'ilsluy foient facri- 
; ^ez comme piaciçs^expiatoires du 
peuple FcançpF,, qu'Us foient fo- 
lennellçment dégradez denoblef- 
&puis fupplitiez comme infa- 
m c* * r #r. plus, que , Vjlains , leurs 

$0Ç0*ph rcnueEfe,. leurs metn- 
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os mirett «fclats, & leurs chdron- 
gnes en proyc aux corbeaux du 
ciel. Fîeftrife de roture j & chan- 
gement de nom , leur pofterité. 
Quioonquc fera querelle à defiem 
<fe due}» cftaJit en court , en foie 
banni pour toufiours, ou long- 

•wmps , U fit a des eftats qu'il en 
demeure fufpendu cependant. Et 




cedefîe . 
dMigence^d'afïpaifer la querelle 

rtàUed&vn mois après, p&fc amia- 








, ou par a 
ce, ouparceuxà qui vous en au- 
rez confignlla puiftance. Et lors 
vous verrez, Sire , que les plus bra- 
■uaches à&tmàt&bi muets,les plus 
cfchauffcz reff ôidiz, & les plus en- 
ragez en leur bon fens. Mais c eft 
peu défaire des bonnes loix, fi la 
pratique efgale aux grands & 
petits ne les rcabfi: , Si confirme t\ 

m. 
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pà.tt{fc&i fi fâccfîtioti nclclate 
rric, & m aintieïî c en Vi|m£ur } & 

cjiïife férâ tànt*f însfaalcrr^è^t i Ô 
comme VoftrcMâje^édb 
drcflc aux Seigriëûtfc ConneftâBîë 
& Marcfcftaiix^^ 1 qiÔrtfflÈ 
flris^rocez, èîièxKargëlel^t&; 
riant de leur" ïuftice finftàjl^gfë 
ptëment les : prbccdurës tcc[ uifts- 
des exceds , cVHèirnHrtiémrùé- 
fiants , commé tfléftafis M<sHi£ 
â#ès Contrefaits , & dès fingèriéV / 
de guerré, dont l'à^usipf aSféiTt 
au rhéfme luge <}tfe l 'vfàgè; 
chargé dejtoûûoir mtfrultf'ces 
procei d'ëmcèy drès <ju'il rie fe pre* 
fentaft point ddpaêtie, fe feruarit 
des Preuofts d'iceux Seigneurs Ma- 
réfchaux , quarto* befomg fera ' to- 
me eftahs îjue o^pêhdân^ de fa 
iuru^tfwii, pour en renâre auffi | 

| 





fjfatttfétqffe 4e France. 
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^France ^4e Nauàfre, /^sarriez 
èc teayx Coriiçillers^es g^Sjtçnahsnp- 
flrc Cour de P^rlemcixtV PrçttQil dp Pa-; 
ris 3 ou IpaLieutçnant Ciuil, Batflifs* Se- 
nelchaux/pu leurs ^eu^^&4uoc« 
nos Qffiçiers & Iuftiçiers qp'û appar- 
qendra^alut. Ayant eflje compbfe vnh. 
ure par Maiïîf e &loïy poftre , jàrofëi 1 
1er , & Lieutenant gênerai <ie )a Iu'ftjcc 
de la Çopn^blie &, Mapçfchaufle dç 
11 France, mtitiilç ; ,Ànii^} r iuT>ifiours 
four l'Abplittùn des duels, \ contenant deux 
Remonfirances , l'vntkl^ûbUjfe^ recueil- 
lie des derniers propos du Sieur de BaUgnj^ 
l'autre &atosJ, voulant qu'il foie mis en 
lumière, afin qu'il fçrue aupubliç & qu'il 
cire vciUte çl^eluy, Nous à ces caufes 
auons permis & permettons par cespre^ 
fentes audi&.Joly , défaire imprimer par 
telles personnes que' bon îuy femblera 
leditliiireduratituxannées prochaines, 
enfumantes & confecutiues commen- 
ceantenlaprelentè , .faifàne inhibitions 
&defFencèsa tous autres Imprimeurs 



d'imprimer ledit liure pendant ledit 

temps, #r peine de mil Jiures d'amende, 
qui ièra appliquable au profitdudi t Ioly, 
& confifeapon de tous leïdits liures qui 
fe trouùèroht imprimez. Si vous inaa- 
dons , drdonnôns& enjoignons que du \ 
prefent Priuilegé vous fâiéles iouyr & 
vfer ledit Ioly plainetnent & paihble- 
mènt,ceflint&fàifentcefïer tous trou- 
bles & empefehemens a ce contraires* 
fii/ant procéder contre les contreue- 
nans parlés mefînes pt mes , & amendes 
cy-deflus que voulons y eftre adiugees 
fans aucune modération. Carteleftrio- 
ftreplaifir, donné â Paris, le 13. iour de # 
Iuillet, l'an grâce mil fix cens douze- A 
Et de noftrercgnele troifiefmç,^^^ 
Par le Confeil, 



L A M Y. 

I# jftw lo/j a f if mis à Pierre CheuaLer Imprimeur & Lt - 
fcr*f* iHreàParit, d*H*prm>er ledit Iture Joutant le conté** 
Audit Pnuilegt. FAttrcetreiTStfmeliHlleu léiu 



orreaion des fautes. j 

"Il 



Tag. 6$Jtg. ij. li/(\dvnt pottrdoiht. 
En la mefme li^. dernière , itfe\fii^nie\f^m jeïg)te% : * 
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